
LE CHEMIN
DANGEREUX
LES vides se creusent les uns

après les autres au Conseil fé-
déral. On .saura aujourd'hui, paraît-
Il si M. Lepori donnera sa. démis-
sion à son tour , démission qui
s'ajouterait à celle déjà annoncée de
^M. Etter , Sfreuli et Holensfein.
D'aucuns s'effrayent du nombre de
vacances qui se produisent ainsi en
même temps dans la plus haufe au-
torité du pays. Au vrai , des précé-
dents de ce genre existent. En 1875,
sauf erreur , il y eut même cinq siè-
ges de conseillers fédéraux à re-
pourvoir d'un seul coup.

Ce qui est plus inquiétant, en re-
vanche, c'est qu'à la faveur de ces
démissions répétées l'idée d'une
participation socialiste fait , hélas I
son chemin. Et d'une participation
qui s'accomp lirait sous la forme, en-
core aggravée, de deux sièges ac-
cordés d'emblée à la gauche socia-
liste.

Pour qui juge d'après le simple
bon sens, il n'y a aucune raison
d'établir un lien entre les démissions
qui surgissent en cascade (pour des
motifs qui ont trait à l'état de santé
des démissionnaires) et la « colora-
lion» politique nouvelle qu'on envi-
sage de donner au Conseil fédéral.
Ce sont là deux plans fout à fait
distincts.

Mais tel est l'état d'esprit au par-
lement ef dans les comifés de parti
qu'on aboutit à cette absurdité :
parce que trois ou quatre membres
du gouvernement tombent malades
au même moment, on entend modi-
fier l'orientation de notre politique
fédérale I Et cela alors que les so-
cialiste s ont subi un recul aux élec-
tions générales de cet automne. On
ne saurait mieux dire au citoyen
qu'on tient son avis pour négligea-
ble.

Nous avons souvent insisté , dans
ces colonnes, sur les inconvénients
que représente le manque d'homo-
généité d'une équipe gouvernemen-
tale. Les responsabilités se diluent
à plus en plus. La recherche du
compromis est élevée à la hauteur
d'un système. L'accent se déplace
sur les questions d'intérêt matériel,
sur ne pas dire alimentaire, Aucune
doctrine générale n'inspire plus la
pique.

& maintes reprises, certains de
t parlementaires les mieux cotés
"(déploré que le culte des idées
'des principes n'ait plus sa place
ins notre vie helvétique, ef ils y
•oient le signe d'une envahissante
•édiocrité. Mais, par une curieuse
Conséquence, ce sont les mêmes
~ et les conservateurs catholiques
portent une lourde responsabilité à
tel égard — qui travaillent finale-
ment à « neutraliser » de plus en
P'us l'action du Conseil fédéral, puis-
qu'aussi bien celui-ci, tiré à hue et
1 dia entre deux tendances contra-
dictoires, se confine, pour ne pas se
déchirer, dans l'accomplissement de
'«hes administratives.

Quoi qu'en disent certains , nous
ne voyons pas par quels avantages
« tels inconvénients sont finale-
ment compensés. Pis encore : la
'orme de participation telle qu'elle
•Si préconisée est de nafure à com-
promettre dangereusement le fonc-
"Onnement de notre régime. Les so-
cialisfes au pouvoir , l'opposition
"aura plus le caractère qu'elle de-
vra it avoir dans une démocratie.
«M existera encore, mais larvée à
intérieur des parfis , mais paraly-
se pour l'exercice du pouvoir.
Quant au monopole d'une franche
opposition, il sera laissé aux com-
munistes qui en tireront le profit
lue l'on pense.

René BRAICHET.

Le shah passe l'anneau d'or
au doigt de sa fiancée

Hier à Téhéran, au cours d'une cérémonie
empreinte de la plus grande simplicité

TÉHÉRAN (A.F.P.). — C'est au cours d'une brève cérémonie empreinte
de la plus grande simplicité que celle qui était encore, il y a quelques
mois, une petite étudiante à Paris est devenue officiellement hier après-
midi la fiancée du shah d'Iran.

La future impératrice d'Iran.

Le souverain avait d'ailleurs tenu
à ne rien changer à ses habitudes en
dépit de la solennité de cette j ournée
et il avait présidé au début de l'après-
midi , comme chaque lundi , le Conseil
des ministres au palais de Marbre. A
l'issue de ce conseil, le shah, accom-

pagné de son premier ministre, M.
Mamoutche r  Egbal, a gagné par les
jardins luisants sous la pluie son pa-
lais privé, où venaient d'arriver Farah
Diba, sa mère et ses proches parents.
Il était près de 17 heures (heure lo-
cale).

La cérémonie
Mlle Farah Diba et sa famille fu-

rent conduites dans les vastes salons
du rez-de-chaussée, décorés de somp-
tueux tap is, de tableaux et de meubles
anciens ainsi que de nombreuses ger-
bes de fleurs, tandis que  le souverain ,
toujours en costume civil retrouvait la
reine mère, les princes et les princes-
ses impériales dans les salons du pre-
mier étage.

Sur un geste du grand chambellan ,
le « cortège imp érial » emprunta le
grand escalier qui mène aux salons
du rez-de-chaussée. Puis dans le plus
grand silence, Mnhammad Reza shah
Palavi s'avança vers Farah émue qui
arborait une robe d'une élégante so-
briété, œuvre d'un grand couturier
parisien. Il prit l'anneau d'or qui re-
fiosait dans un écrin que lui présenta
e chef du protocole de la cour et le

passa au doigt de sa fiancée qu 'il en-
traîna ensuite vers le buffet  chargé
des tradi t ionnels  gâteaux de fiançail-
les. La cérémonie était  terminée.

On apprend de source bien informée
que le mariage a été fixé au 21 dé-
cembre.

Le prix Médicis
attribué à

Claude Mauriac
PARIS (A.F.P.) . — Tandis que le ju-

ry Fémina désignait son lauréat , I"
prix Médicis , réuni dans les salles du
Cercle interallié à l'étage au-dessous,
désignait lui aussi son lauréat pour la
deuxième année. C'est Claude Mauriac ,
pour son livre « Le dîner en ville », qui
a été couronné, par 5 voix au quatriè-
me tour, contre «La plume et l'ange »,
de Jacques Dens, 2 voix, et Jacques
Ferguone « Les fils de rois ».

Claude Mauriac, le fils aîné de Fran-
çois Mauriac, est né à Paris le 5 avril
1914. Docteur en droit , il fut rédac-
teur en chef de « Liberté de l'esprit ».
Le lauréat a d'autre part une activité
critique importante. Critique cinémato-
graphique au € Figaro littéraire » , il est
également critique des essais dans plu-
sieurs revues et au « Figaro ».

Ses « conversations avec André Gide »
viennent compléter une critique de
grands auteurs contemporains où figu-
ren t déjà Jouhandeau , Cocteau, Binda,
Malraux et Breton. En 1954, Claude
Mauriac a publié « L'amour du ciné-
ma », puis « Hommes et idées d'au-
jourd'hui », son premier roman en
1957, « Toutes les femmes sont fatales »
en 1958 «La . littérature contemporaine» ,
enfin le livre qui vien t d'être couronné
«Le dîner en ville » en 1959.

LE PRIX FEMINA COURONNE
une œuvrette aimable et spirituelle

| QUEL SAUT DEPUIS LE PRIX CONCOU RT ! "]

PARIS, (A.F.P.). — M. Bernard Privât, pour son livre «Au pied du mur »,
a obtenu le prix Fémina, au second tour de scrutin, avec six voix contre
deux à Georges Conchon, «La Corrida de la victoire », une à Philippe
Diole, «L'eau profonde », une à Geneviève Gennari, «Le  journal d'une
bourgeoise », et une à Alain Robbe-Grillet, « Dans le labyrinthe ».

Né k Montpellier , dans le sud de
la France, M. Bernard Privât , âgé de
45 ans, est entré dans l'édition à son
retour de captivité en Allemagne, et a

été le collaborateur de l'éditeur Bernard
Grasset. Il est aujourd'hui directeur des
éditions Grasset.

AU PIED DU M UR
Du Concourt au Fémina, quel

saut ! Entre le grand livre d 'André
S 'Chwarz-Bart, « Le dernier des Jus-
tes » et le petit volume de Bernard
Privât , « Au p ied du mur » (1),  il
y a toute la distance d' un document
profondément humain, qui pas sionne
et qui fascine , à une œuvrette aima-
ble et spirituelle , qui meuble agréa-
blement une f i n  d'après-midi.

A toute époque , il y a des écri-
vains qui savent très bien ce que
c'est que le génie, mais désespèrent
d' en avoir jamais. Faute de pou voir
créer, ils arrangent , ils f i gnolent , ils
ra f f inen t . A un rang émment , c'est
le cas de La Bruyère.

Il  y a, chez Bernard Privât , un
côté La Bruyère. C'est un moraliste
qui raisonne bien et qui sait à l'oc-

casion, se donner l'apparence de la
profondeur.  C' est aussi un portrai-
tiste qui s'y entend ; et il sait qu 'il
s'y entend , car il aligne sa galerie
de portraits avec une f ier té  réjouis-
sante. Si je  ne réussis pas à faire
vraiment vivant , semble-t-il dire, je
vais du moins en donner l 'illusion.
Et modestement, il appelle récit ce
qui est une petite comédie de mœurs
en son genre tout à fa i t  réussie.

Mais voyons comment cela est f a i t .
L'auteur, qui est son propre héros,
nourrit contre la vie une assez solide
rancune. C'est vrai qu 'il n'est pas
facile de vivre : on se trompe , on
trébuche , on tombe, on se fa i t  mal ,
on fa i t  mal aux autres, on a des
remords , et tout cela s'accumule si
bien qu 'à la f i n  on aurait tout juste
envie de se suicider. Il f au t  donc
échapper , se divertir. C' est le grand
mot. C' est Pascal. Alors, il imagine,
on dirait pres que qu'il l'a fai t  exprès,
d'aller passer cinq ans dans un camp
de prisonniers en Bohême. Des va-
cances, quoi !

Il le dit d' un camarade nommé
Maurice , mais il p ourrait aussi bien
le dire de lui-même : Victorieux et
casqué, le Boche surgit dans sa vie
et y  joud un rôle providentiel. Celui
qui , est dévolu aux apparitions dia-
bolique dans là vie du croyant. En
somme, un rôle réconfortant. »

(1) Gallimard.
P. L. BOREL.

(Tire la suite en 13tne page)

Le Prix Erasme
au professeur Jaspers

L'un des plus éminents philosophes
contemporains, le professeur Karl
Jaspers, qui enseigne la philosophie
à l'Université de Bâle, vient de rece-
voir , ainsi que nous l'avons annon-
cé, le Prix Erasme, Un sérieux conflit oppose

M. Debré à sa majorité

Le climat est tendu au Palais Bourbon

Tous les députés, à l'exception de ceux de VUNR, demandent
au gouvernement de rétablir la retraite dfet anciens combattants

De notre correspondant de Paris par intérim .
Un conflit sérieux oppose M. Michel ltabré à .sa majorité

parlementa ire. Conflit sérieux s'il en est, puisqu'il s'agit de la
retraite des anciens combattants supprimée d'abord entièrement
au début de 105S, puis rétablie partiellement quelques mois plus
tard en faveur des vétérans t i tulaires d'une pension d'invalidité.

La position dea députés est claire;
à l'exception des élus HXH qui bien
malgré eux d'ailleurs , sont obligés de
• coller » an premier ministre, tous les
autres mandataires du suffrage univer-
sel sans exception, de l'extrême-gauche
à l'extrîme-drolte demandent au gou-
vernement de rétablir les crédits en
litige en faisant valoir que sur un
budget global de dépenses atteignant
6800 milliards de francs légers, le fait
de dégager quelque 5 milliards environ
pour les anciens combattants ne saurait
compromettre en quoi que ce soit
l'équilibre des finances publiques.

A ce raisonnement, M. Debré réplique
que les sacrifices demandés au pays
doivent être également consentis par

les vétérans de la guerre 1914-1918 et
que le cabinet ne saurait se dégager
sur ce point. Fort de l'appui du géné-
ral de Gau lle qui a déclaré ions de sa
conférence de presse du 10 novembre
dernier que « le pouvoir ne reculerait
pas » et que si les anciens combattants
devaient étire les premiers à l'honneur,
ils ne devaient pas être les premiers
à revendiquer, le premier ministre n 'a
eu d'autre ressource que de répondre
non aux requêtes pressantes dont il
était l'objet... tout en promettant  mal-
gré tout de reconsidérer l'a f f a i r e  en
1961.

M. -G. G.

(Lire la suite en ISme page)

M. Gronchi, à l'étroit au Quirinal,
est aux prises avec la liberté de la presse

REMOUS TRANSALPINS AU SUJET DU VOYAGE À MOSCOU

De notre correspondant de Rome :
M. Gronchi, président de la Ré-

publique italienne, est actuellement
l'objet de critiques variées. L'une
des plus vives est d'avoir désiré
avec trop d'entrain le voyage de
Moscou. L'occupant actuel du Quiri-
nal eût voulu s'y rendre déjà eti
novembre, au plus tard en décem-
bre. Mais il doit être accompagné
du ministre des affaires étrangères,
M. Pella. Qu 'à cela ne tienne I M.
Gronchi serait bien allé tout seul
chez les Russes...

Mais le président de la République
n 'est pas responsable devant le par-
lement. Cette responsabilité est celle
du gouvernement. M. Pella n 'était
pas libre, ayant , avant Noël , un pro-
gramme trop chargé. Il fallut donc
remettre à une autre date , la mi-
janvier, qui n 'est pas très indiquée
du point de vue tourist ique ! Et
même en mars, c'est en Crimée, à
Yalta , qu'eut lieu la dernière con-
férence de guerre à laquelle pri t
part le président Roosevelt.

Le gouvernement Segni, à part
tout argument consti tutionnel , ne
pouvait laisser M. Gronchi , le plus
à gauche de tous les démo-chrétiens;
se rendre seul à Moscou. D'ailleurs
les relations entre MM. Pella et
Gronchi ne sont pas des meilleures.
M. Pella est l'homme qui amorça la
candidature  Gronch i à la présidence
de la République et la fit réussir. La
contrepartie devait être son retour

au poste de président du Conseil. M.
Gronchi l'a toujours soigneusement
écarté.

Homme très actif , M. Gronchi s'ac-
commode mal au rôle décoratif et
représentatif qu 'il joue au Quirinal.
La Constitution républicaine stipule
(art. 87) qu'il « représente l'unité
nationale ». Mais M. Gronchi a
porté jusqu 'à leur limite extrême les
pouvoirs présidentiels. Ainsi l'art.
87 spécifiant que le président de la
République « peut envoyer des mes-
sages aux Chambres », il fit , en
prêtant serment, un discours de
presque une heure où il définit sa
politique personnelle.

En particulier, il insista sur
l'aspect économique de l'OTAN plus
que sur son aspect défensif de sé-
curité. Il n 'a jamais caché ses sym-
pathies pour la politique fanfa-
nienne d'« ouverture à gauch e ». Et
il irait  même bien plus loin , sem-
ble-t-il , c'est-à-dire jusqu 'au Front
populaire et à l'alliance avec les
communistes.

Enf in  M. Gronchi a fait un usage
étendu de l'art.  92 de la Constitu-
tion , qui dit : « Le président de la
République nomme le président du
Conseil ». Il a fai t  dépendre, de sa
volonté et de son choix personnels
aussi la nomination de plusieurs
ministres de divers cabinets, en par-
ticulier celui de M. Zoli.

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire ta suite en 9me p a g e )

Dans quelques semaines, le sous-marin atomique «USS George Washington»
sera le premier navire du monde à être équipé de fusées « Polaris », dont
le rayon d'action s'étend à plus de 2000 km. Notre photo montre le lance-
ment sous-marin d'une «Polaris» depuis le submersible «George Washington».
La fusée est expulsée au moyen d'air comprimé, puis son moteur à carburant

solide se met en action.

Sous-marin et fusée « Polaris »

FIUME. — En 18 mois, un chauf-
feur des pompes funèbres de Fiume
a transporté • de divers villages de
lTstrfe au chef-lieu du Oaxnaro, plus
de 30 hectolitres de vin dans des cer-
cueils revêtus de zinc à ^intérieur. Ce
trafic clandestin a été découvert par
lin agent de police, qui , sur la grand-
route, avait arrêté le corbillard et de-
mandé sou chauffeur de lui montrer
le mort. Le tribunal de Fiume con-
naît actuellement ce curieux trafic .

Le croque-mort
faisait de la contrebande

Audacieux
cambriolage

à Paris
[ne collection 4e 150 taha-
tières en or ou en argent
f i g u r e  parmi les principaux

objets disparus

PARIS (A.F.P.). — Un luxueux appar-
tement loué i la comtesse de Sainte-
Croix par l'actrice américaine Jean Se-
berg, actuellement à Hollywood, et son
mari, Me François Moreull , avocat à
la cour de Paris, a été l'objet , dans
la nuit de dimanche, d'nn audacieux
cambriolage qui s'est soldé par un bu-
tin évalué à plusieurs dizaines de mil-
lions de francs français.

Parm i les princi paux objets dont la
disparition a été constatée, figurent
une collection de 150 tabatières du
XVIIIme siècle, en or ou en argent
massif , signées des meilleurs miniatu-
ristes de l'époque et dont la valeur
exacte n'a pu encore être établie, un
tableau signé d'un maitre français et
quelques bijoux , dont la bague de
fiançailles de Jean Seberg, évaluée à
trois millions de francs français. Des
meubles d'époque ont été endommagés
par les camprioleurs qui n'ont laissé
aucune empreinte.

D'autre part , l'ancien boxeur fran-
çais Georges Carpentier a également
été victime d'un cambriolage à son
domicile. Il a notamment constaté le
vol des bijoux de sa femme, d'une
somme de 200.000 francs français et

. de quelques devises étrangères.

"ne française qui a un organisme
peu ordinaire

A Niort (département des Deux-
«yres), un médecin qui exami-na 't une patiente qui venait deme"re au monde des jumeaux, fitnne curieuse constatation.tn effet , il «'aperçut que ia
"'ente , qui se plaignait depuis
3"elclue temps d'un léger mal deu°s, avait... quatre reins.

Les Etats-Unis ont construit
le Plu. petit réacteur du monde

WASHINGTON (Reuter) .  — Lacommission américaine de l'èner-
o.i' '!, m1ue a annoncé mercredi
ii i " mis au P °int Ie P lus pe-
rL; "?, eur du m°"de , destiné à
nrill - 'V en énergie les satellites
""'/icie .s dans l' espace. Ce rèac-
àlh q " coûté 6£00 ,000 dollars ,
gv essayé pour la première fo i s
in,,. 'uccis pend ant quel quesH? t", octob re. Il a la grosseur•w bidon de pétrole de vingt

litres et fonct ionne à l' uranium
enrichi. Il produit une énerg ie de
trois kilowatts pour les appareils
de l' espace. Cette énergie serait
p lus que s u f f i s a n t e  pour satis-
fa ire  les besoins normaux d' une
famil le .  Le réacteur peut fonc-
tionner au moins cinq ou six ans.

VAGUE DE MORALITE
EN ARGENTINE

BUENOS-AIRES (A. F. P.). —
70,000 revues et livres immoraux
ont été récemment brûlés dans le
cimetière « Chacarita » de Buenos-
Aires , sous la surveillance de l'in-
tendant munic i pal de la cap itale
argentine , assisté de deux asses-
seurs.

Ce gigantesque autoda fé fait
partie de la campagne de moralité
entreprise dernièrement  par les au-
torités de la cap i ta le  et dont les
premières vict imes ont été c Loli-
ta » de l'écrivain américain Nabo-
kov , et « Le repos du guerrier », de
la Française Christiane Rochefort.

... de la plaiîète 7̂,
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D'un bout à l'autre...



A louer à

NEUCHATEL
pour fin 1960, dans bâtiment neuf, 1100 m2, de locaux indusfriels avec
possibilité de raccordemenf à la voie C.F.F. Préférence sera donnée à
entreprise louant le fout. Bureaux à disposition.

Faire offres sous chiffres AS 36837 L, aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Lausanne.

A louer tout de suite

4 pièces bureaux
au centre de la ville, 1er étage, loyer 200 fr. par
mois + chauffage, éventuellement 2 pièces chauf-
fées, 120 fr. Adresser offres écrites & 2411 - 110 au
bureau de la Feuille d'avis.

Bureau de Neuchâtel cherche, pour tout de suite ou pourdate à convenir,

UNE EMPLOYÉ E
au courant des travaux de bureau en général (sténographie
pas nécessaire). Activité variée et intéressante. Place sta-
ble. Faire offres manuscrites, accompagnées d'un curricu-
lum vitae , d'une photographie et de copies de certificats
sous chiffres O. X. 172 au bureau de la Feuille d'avis. '

^____^. {̂.ttl v̂ ' W II v~V. j ^ ^ ^L  ̂^| %\̂ sW "¦¦y^B̂ __fl
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PUILOVEBS CflRDI GflIVS
pour garçons, façon sport à pour fillettes, façon grand
col montant, manches raglan, sport, manches raglan, ferme-
grosse laine unie, avec pare- ture 6 boutons, grosse laine à
ment de ton opposé. tricot fantaisie.
Jaune, rouge ou royal.

Taille 4 ans *% % 50 Taille 4 ans 9150+ 1.— par 2 ans fil il. + 1.— par 2 ans _ _ C _ _ _ _ L

PUIIOVEBS
pour garçons, façon sport, avec encolure en V et bor- ^̂dure ornées d'une rayure de ton opposé. Manches N #̂50rapportées. Coloris mode. JL7
Taille 4 ans + 2.— par 2 ans

i

Veuf hatitant seul petite villa trèsbien située près de Neuchât el , cherche
pour entrée immédiate ou à convenir '

une
i

gouvernante-
ménagère

en bonn e santé, de toute confiance,
très expérimentée dan s la tenue d'un
petit ménage soigné, bonne cuisinière .

Bien logée et bons gages.
Adresser offres écrites détaillées avec
références et photographie à N. W. 171

au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche tout de suite

bons p eintres
travail assuré. Entreprise A. Poz-

zetto , Couvet , tél. 9 21 62.

I

mmm-sY insWsnm wmÊm wiimj i,̂
Nous engageons

mécaniciens complets
Places stables et bien rétribuées
pour personnes capables . Semaine jji
de 5 jours. — Faire offres ou se pré-
senter à la fabrique John-A. Chap-
puis S. A., 37, rue des Chansons,

Peseux. rv

¦muirN l ' i .  ii ' ii f i ^j 'iminm—¦mmiiiilF

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou date à convenir, une

JEUNE
OUVRIÈRE

en parfaite santé, de nationalité
suisse. — S'adresser à

CHOCOLAT S U C H A R D  S. A.,
Neuchâtel-Serrières, service person-
nel-exploitation.

Fabrique d'appareils de précision de
la région de Neuchâtel engage :

mécanicien
pour travaux de séries.

manoeuvres
pour travaux divers.
Semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffres P 706.1 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Pension famille
On cherche pour jeune homme sérieux ,

fréquentant le gymnase, à Neuchâtel , pension
pour le dîner seulement dans bonne famille
si possible catholique. Seules les offres sé-
rieuses seront prises en considération . —
Adresser offres écrites à O. V. 145 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite

appartement
de 2 pièces , cuisine, sal-
le de bains , chauffage
général. 86, rue de Bour-
gogne. Tél. 8 36 84.

Fabrique de tricotage
Mabelle, le Bry^ (PB) ,
cherche

magasin
en ville ou aux environs.

Famille de 3 adultes
cherche au plus tôt ap-
partement de

4-5 pièces
confort ou ml-confort , sis
en ville ou vllle-Monruz :
paiement d'avance sur
demande. — Faire offres
sous chiffres L. U. 169 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer
CHAMBRE

indépendante, non meu-
blée, région : Areuse ou
Colombier. Faire offres
écrites sous chiffres T. B.
177 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche
appartement

de 3 chambres avec ou
sans confort pour le 24
mars 1960. Région Cor-
celles, Cormondrèche , Pe-
seux. Adresser offres écri-
tes à K. S. 168 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er
décembre

LOGEMENT
de 2 ou 3 chambres, aux
environs de Vauseyon, si
possible avec salle de
bains. Adresser ofres écri-
tes à M.V. 170 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

On cherche chambre
ou mansarde comme

garde-meuble
Tél. 5 64 40.

Jeune demoiselle cher-
che

chambre chauffée
à Neuchâtel , avec déjeu-
ner seulement. Si possible
près du Jardin anglais,
pour le 4 janvier 1960.
Offres avec prix sous
chiffres R. Z. 175 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

FAVARGE
A louer pour le 24 dé-

cembre
GARAGE

Eau et électricité.
S'adresser :. Etude Wa-

vre, notaire. Tél. 5 10 63.

A louer à
CORTAILLOD

(Bas-de-Sachet), magni-
fique appartement de 5
pièces, salle de bains et
dégagements. Fr. 220.—
(sans chauffage). Libre
dès le 30 novembre. —
S'adresser à Bruno MU1-
ler , fiduciaire et géran-
ces, Temple-Neuf 4 , Neu-
châtel. Tél. 5 83 83.

(m) UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Jeudi 26 novembre 1959, à 9 h. 30 précises

A L'AULA

Installation du recteur
Programme :

1. Discours de M. Gaston Clottu, conseiller
d'Etat, chef du département de l'instruc-
tion publique.

2. Intermède musical.
3. Discours de M. FéMx Fiala, vice-recteur.
4. Discours d'installation de M. François

Clerc, recteur :

Jean-Frédéric Ostervald,
législateur

La séance est publique.

B. de CHAMBRIER
Place Pury 1, Neuchâtel

Tél. 5 17 26

A vendre à Cormon-
drèche,

villa familiale
moderne

5 pièces, dont une très
grande, 2 salles de bains,
2 cuisines. Garage. Jardin
potager et d'agrément,
450 mètres carrés. Situa-
tion agréable et tran-
quille.

A vendre à Corcelles,
dans superbe situation
avec vue étendue et im-
prenable, une Jolie

villa moderne
de 5 pièces et toutes dé-
pendances, garage, Jar-
din. Construction soi-
gnée à l'état dc neuf.

Terrains à bâtir
à Hauterive

Très belle vue. Lotisse-
ments pour malsons fa-
miliales.

A Bevaix
Près de la gare, Jolie si-
tuation pour maisons
familiales ou locatlves.

ECLUSE
Deux chambres sans con-
fort . Adresser offres écri-
tes à G. M. 164 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre & louer au
centre. Demander l'adres-
se du No 174 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer belle chambre
chauffée au oemifcre. Tél.
5 95 98, dès 20 h.

Chambre à louer aux
Pahys. Part à la salle de
bains. Tél. 5 63 06.

Chambre chauffée à
louer. Port d'Hauterive
39.

Pour 30 fr. par mois,
h louer au Landeron, près
de la gare , Jolie

chambre
meublée et chauffée.
Bonne correspondance
C.F.F. pour la ville (éven-
tuellement déjeuner et
souper) . Tél . 7 94 97, aux
heures des repas.

A louer contre travaux
de menuiserie-maçonne-
rie

appartement
de vacances

de 3 pièces dans la vallée
des Ponts. Adresser offres
écrites à Z. G. 130 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

OUVRIÈRES
pour travaux faciles d'atelier. Se-
maine de 5 jours.
Se présenter à Biedermann S.A.,
Rocher 7.

Bonne vendeuse
intelligente, parlant le français et
l'allemand serait engagée par com-
merce d'alimentation pour le début
de jawvier.

Personnes connaissant bien la
branche peuvent faire leurs offres
avec prétentions de salaire sous
chiffres J. P. 167 au bureau do k
Feuille d'avis.

La Fondation F.-L. Borel
Orphelinat cantonal, DOMBRESSON (NE)

•.met au concours le poste de

jardinier-chef
de l'établissement. Préférence sera donnée .
um couple s'intéressant au service social et
capable de diriger un pavillon de 12 enfants.
Exigences : formation, professionnelle théori-

que et pratique pour le mari.
L'épouse doit avoir les qualité!
maternelles et de maîtresse d»
maison nécessaires.

Situation matérielle intéressante, place sta-ble. Salaire de l'Etat appliqué par analogit
Les renseignements seront donnés aux candi-dats remplissant les conditions requises. -Faire offres avec certificats et référence)
la direction.

Jeune fille
(pao au-dessous de 18
an») aimant les malades,
est demandée comme al-
de-lnflrmlère à l'hôpital
Pourtalès.

Professeur diplômé
(Suisse allemand, maitre d'école secondaire) «TJ^ 

Jauasi pratique dons renseignement des ""' j n,
commerciales, cherche 9 à 12 leçons par rr.ijooi y
dans une école privée à Neuchâtel ou aux *¦>* it5
pour date à convenir. Offres avec lndlc*.„vl00«jhonoraires sous chiffres AS 1641 J aux A»?""
Suisses S. A., « ASSA », Neuchâtel.

Personne expértmai*
cherche
travaux de bureau
à la demi-journée ou 'domicile conditions »vafr
tageuses. Offres écrit*
sous chiffres P. Y. 1"
au bureau de la FeullU
d'avis.

Jeune fille
de 16 ans. cherche, po*
le printemps 1960, plX»
d'aide dans un ménage
si possible avec enfant».
où elle aurait VoccesM
d'apprendre le françaU-

Offres à Mme Strufc
épicerie, Schlossbergstra*-
se 21, Bomanshorn (TG).

ITALIEN
du Nord, travailleur, ï*
ans, depuis 6 ans da»
le canton de NeuchAt*.
cherche place de valet *
chambre, garçon fl'oBM
ou de cuisine. S'adressff
à Mme Feissly, Muer» *
Salnt-Blalse.

Jeune dame chercM
occupation comme
femme de chainl»*

on de ménage
libre tout de suite. -
Adresser offres écrit» »
Mme O. Noro o/O MO*
Monnard , route de Neu-
châtel 24, .SaInt-BlaW

Mécanicien-
électricien

Apprentissage dans «J
école professionnelle. »¦
tant de l'école de recru*
b o n n e s  connaissances
d'allemand, cherchei e»
plol. Eventuellement «T
slnateur-constructeur
dessinateur de u**%.

Faire offres sous cm
fres P. 7762 E., » Wu

citas, Yverdon. __

On cherche

fille d'office
S'adresser depuis 14 h.,
à la Prairie , Neuchâtel.

Jeune dame cherche
place de

demoiselle
de réception

Adresser offres écrites ft
W. C. 154 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME
d'expérience, douce, trou-
verait occupation auprès
de

monsieur malade
soins, toilette, petit mé-
nage, à demeure, pour la
Chaux-de-Fonds. Ecrire
sous chiffres I. O. 166 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

femme
de ménage

sachant cuire, pour tenir
un ménage soigné de 2
personnes. Sertit occu-
pée chaque Jour de 8 h.
a 14 h. — Mme Cordey,
tél. S 28 59, de 18 à 20
heures.

On demande comme
extra

jeune boucher
allant & domicile, sachant
um peu cuire. Tél. 7 12 33.

Station-service de la
place cherche

serviceman
laveur-graisseur

pour tout de suite ou
date & convenir. Télépho-
ner au 8 40 21.

Employée (é)
de bureau sérieuse est
cherché(e), principale-
ment pour téléphone et
facturation, dactylogra-
phie et sténo désirées.
Place stable dans maison
de gros. Offres avec pré-
tentions, photo et réfé-
rences : Neuchâtel 1, ca-
se 31.513.

JEUNE FILLE
sérieuse et active est de-
mandée comme femme
de chambre à l'hôpital
Pourtalès.

On cherche une

JEUNE FILLE
(pas au-dessous de 18 ans)
propre et de confiance,
pour faire le ménage. Vie
de famille, congés régu-
liers. Faire offres à la
boucherie E. Dubols-
Feuz, Colombier. — Tél.
6 34 24.

On demande pour tout
de suite une

SOMMELIÈRE
débutante acceptée. —
Tél. 5 27 56.

On cherche pour 4
mois

ouvrier agricole
Jean Berger , Cornaux.

On cherche

employée
de maison

( éventuellement person-
ne pouvant rentrer chez
elle) pour date à con-
venir. — S'adresser au
café de l'Industrie, Neu-
châtel. Tél. 6 28 41.

ENCHÈRES
PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district

de Neuchâtel vendira, par voie
d'enchères publiques, à la halle des
ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-de-

§ Ville, à Neuchâtel,
f le mercredi 25 novembre 1959,

de 9 h. à 12 h. et dès 14 h.
un lot important de LUSTRERIE
NEUVE, soit :

,j lustres, plafonniers, lampes
de tables, appliques, lampes
de bureaux, abat-jour, etc.

Ces marchandises proviennent de
i la liquidation d'une fabrique.

7 Conditions : échutes réservées.
Paiement comptant.

Le greffier du tribunal
de district,

g ZIMMERMANN.
aM_M_BW__H_M..._________________ M_l

ffSi\ UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
\ NJy / FACULTÉ DES LETTRES

%« «n*0 

M. Alphonse RRONARSKI, professeur
commencera le mercredi 25 novembre

à 17 h. 15, salle C 52,
son cours LIBRE et GRATUIT sur :

Histoire de la Pologne
des origines

au XIX me siècle

* ^""" _̂_ -__ -^^-^——._______.

A- Ps \̂

En vue de l'ouverture prochaine de nos bureaux à
Neuchâtel, nous mettons au concours les postes suivants :

ASSUREURS-CONSEILS
pour le service , à notre clientèle

Nous demandons :

collaborateurs connaissant très bien
la branche, doués d'initiative et zé-
lés, aimant traiter avec la clientèle,
témoignant de l'intérêt pour un tra-
vail constructif et possédant le sens
du travail en équipe.

STÉNODACTYLOS
habiles, consciencieuses et faisant
preuve d'initiative.

Nous offrons i
Conditions de travail agréables, de
bons salaires et prestations sociales.

Les candidats (tes) sont invités à adresser une offre
détaillée, accompagnée d'un curriculum vitae, des co-
pies de certificat, d'une photo, en indiquant les réfé-
rences et prétentions de salaire à la direction de la

SECURA
compagnie d'assura nces contre la responsabilité civile, les

accidents et risques divers, case postale, Zurich 22.

La Fabrique de Câbles électriques, à Cor-
taillod , cherche :
quelques jeunes

mécaniciens
électriciens

ou

serruriers
pour son service d'entretien d'usine ou pour
être form és comme monteurs de câbles et de
leurs accessoires.

Il est exigé une parfaite connaissance pro-
fessionnelle, si possible quelques années d'ex-
périence et la connaissance du français et de
l'allemand pour les candidats monteurs.

Se présenter au bureau du personnel le
matin , de 10 h. à 12 h., ou adresser offres
écrites, avec currioulum vitae et prétentions
de salaire.

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate,

JEUNE HOMME
sobre et débrouillard pour travaux
de cave. Place stable et formation
possible de caviste.
S'adresser à Roger Penrenoud & Cie,
importation, de vins et spiritueux en
gras MOTIERS (NE) , tel (038)
9 14 45.
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Pied-de-coq Itlll lîll TOBJÉBÏ
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ble. Se fait en beige-brun , fclilST  ̂ ^̂ Ŝ M^marine-blanc, noir -blanc, KSSS3' ^̂ M̂jpl
gris-blanc. 1 /? 80 \ \\ \
Tailles 36 à 44 10 M \\ 1

Prince de Galles Ĵ 1 / A l
Le favori de la saison j / te6af 1 \
coupé dans un beau tissu / / ^̂  ̂ \ \
laine. Un pli plat au dos. / / \ \
gris-bleu. 1Q 80 L-J \ \
Tailles 36 à 46 LV |f Wffl

i. . 7 . . .

COUVR E
£UZ / lcH4y l^&<Z^^ SA.

NEUCHÂ TEL

A vendre

KERBES pour cheminées
Tél. (039) 6 74 02.

Vous trouverez
un excellent

BOUDIN
S. la boucherie

Gutmann
Avenue du ler-Mars

mwÊTfrf
B U R G E R  & J A C C B I

S A B E L
SCHMIDT-FLOHR

BLUTHNER
BECHSTEIN

GROTRIAN STEINWEG
FORSTER

S T E I N W A Y  & S O N S
S C H I M M E L

R I P P E N
Z I M M E R M A N N

Pianos neufs à partir de Fr. 2030.—
Grandes facilités de payements
LOCATION VENTE ÉCHANGE

(J)
HUG & CO

MUSIQUE , NEUCHÂTEL
V J

WÉ*% 19 DECEMBRE ¦ H

BfB 2 GROS LOTS WM

l̂ ^/Ĥ - ^̂ ^W ï̂&^̂ ^fâ'i'- iRïïEttfc Hft' cSi;i'i_TH__l ËiSÊy*' :ï>~«' - ' '¦!' ¦' *

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Tours de lits
Grand choix - Dessine Berbère, Orient, etc.

Toujours les plus bas prix - Présentation à domicile

TAPIS BENOIT
MAILI_EFER 25 - Tél. (038) 5 34 60

Facilités de paiement
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En vente dans les magasins spécialisés



Les problèmes de la télévision

Détente en l*alie
Le comité d' organisation des Jeux

Ol ympiques  s 'est réuni à Rome sous la
présidence de M. Giulo Andreotti , mi-
nistre de la d éf e n s e  nationale italienne.

Après avoir longuement examiné les
requêtes présen tées  par la direction de
la radin-télévision italienne , le comité
a décidé d' autoriser la * RTI  * a trans-
mettre quot idiennement  et sans indem-
nité les principales épreuves o lympiques
sur l' ensemble du territoire italien ,
Latium compris. Le comité d'organisa-
tion s'est réservé t o u t e f o i s  le droit de
f i x e r  la durée des transmissions et de
reportages . I l  a posé comme condition
à la radio télévision italienne de ne
pas annoncer à l'avance le programme
des transmissions.

Aucun accord n'est intervenu, en re-
vanche, sur te problème des transmis-
sions en Eurovlsion.

Le capitaine Stoffel
récompensé à Genève

Le prix spécial décerné au cava-
lier suisse le mieux classé dans l'en-
semble du Concours hippique inter-
national officiel de Genève a été
attribué au cap. Alex Stoffel.

D'autre part , le classement géné-
ral final de l'« écharpe d'o r» , des-
tiné à récompenser le groupe « cava-
lier - cheval » le mieux classé dans
l'ensemble du C.H.I.O. de Genève et
qui tient compte des points attribués
à tous les concurrents classés offi-
ciellement dans l'une au moins des
seize épreuves figurant au program-
me hormis la coupe des Nations,
est le suivant :

Î-. Cap. - Ri d'Inzeo (It) avec « Hack
On», 90 p.; 2. P. Jonquères d'Oriola
(Fr) avec « Virtuoso », 73 p.; 3. H.-G.
Wlnkler (Al) avec « Halla », 69 p.;  4.
H.-G. Wlnkler (Al ) avec « Lalla ». 56 p.;
6. Cap. B. de Fombelle (Fr) avec « Buf-
falo », 54 p.; 6. M. Malnl (It) avec
t Sheperd's Bush », 48 p. ; 7. A. Scho-
ckemôhle (Al) avec « Ferdl », A. Schocke-
môhle (Al) avec « Ramona » et cap. B.
de Fombelle (Fr.) avec « Bucéphale » ,
41 p.; 10. W. Gflnther (Al ) avec « Asta »,
40 p. ; 11. H.-G. Wlnkler (Al) avec
« Sonnenglanz » et A. Schockenmohle
(Al) avec c Bacchus » , 37 p.; 13. Cap.
G. Lefrant (Fr ) avec « Caballero II »,
35 p.; 14. R. Bartels (Al ) avec « Axel » ,
83,5 p.; 15. Mies Pat Smythe (G-B) avec
« Grand Manan », 26 p. ; 16. H.-G. Wln-
kler (Al) avec « Fahnenjunker », 25 p.;
17. Cap. R. d'Inzeo (It) avec « Gowran
Glrl », 24 p. ; 18. Mlle Glulia " Serventl
(It) avec « Doly » , 23,5 p.; 19, Lt. G.
Gutlerrez (It) avec « Ballynool » , et H.
Schrldde (Al) avec « Hardenberg » , 23 p.;
21. Lt.-col. Esplnosa de los Monteros
(Esp) avec « Mister B », 22 p. ; 22. J.
Wouters van den Oudenweljer (Hol) avec
« Hubertus », 21 p. ; 23. Cap. R. d'Inzeo
(It ) avec « Posllllpo », 20 p. ; 24. Miss
Janet Morgan (G-B) avec « Rustler IV»
et cap. P. d'Inzeo (It ) avec « The Quiet
Man », 18 p. ; 26. Cap. A. Stoffel (S)
aveo « Sllver Klng » et brlg. A. Oppes
(It ) avee « The Scholar », 16 p.

Les Young Sprinters
et la coupe suisse

Après leur brillante — mais combien
diff ici lement  acquise — victoire dans le
tournoi du Locle, les Young Sprinters-
ne s'endormiront pas sur ces lauriers
fraîchement coupés. Deux matches im-
portants les attendent. Ils joueront ce
soir sur la piste de Monruz contre Grass-
hoppers dans le cadre de la coupe suisse.
Ils se rendront jeudi soir sur la pati-
noire des Mélèzes où ils se heurteront
!i leur rival de toujours : la Chaux-
de-Fonds.

Le match de ce soir risque fort de
ce pas être semblable au monologue
contre Binningen.  Grasshoppers appar-
tenait , il y a encore quelques saisons,
k l'élite de notre hockey. Aujourd'hui,
après une éclipse, les Zuricois tiennent
k se refaire une place au soleil. Et
comment rappeler mieux leur existence
qu 'en réal isant  un exp loit contre les
Young Sprinters  ? Les Neuchâtelois sont
donc avertis. Tout excès de confiance
pourrait leur être fatal I

Reouverture
du « Coup de j oran »

RIDEAU BE VELOURS
Pour la santé des Neuchâtelois

Le cabaret de la rue de la R af f i -
nerie était devenu une vraie institu-
tion de notre ville. Il contribuait
puissamment à sa santé morale en
apportant à la fo is  de la gaieté (ce
qui manque le p lus à notre époque,
où les génies sont par définition
moroses , pour ne pas dire plus) et
un joyeux esprit critique se modu-
lant sur la chansonnette d'inspira-
tion autochtone. Hélas ! il y eut des
interruptions , puis une disparition.¦ De temps en temps , le cabaret du
« Coup de joran » renaît , avec une
troupe occasionnelle.

On applaudira d'autant p lus à la
réouverture pour trois soirs de cette
semaine de ce petit conservatoire de
la bonne humeur en lisant sur l'a f f i -
che les noms de trois « anciens » :
Pierre Boulanger , devenu comédien
professionnel , Janine Robert , la
chanteuse qu 'on apprécia naguère
pour son orig inalité , et Richard Lce-
wer, notre poète et fantaisist e tel
qu'en lui-même l'éternité... et le
journalisme nous le conservent . A
leurs côtés , il y aura l' excellent Géo
Montax dans sc/n nouveau tour de
chant et un représentant de la « nou-
velle vague » de la chanson , Jean
Léman , qu 'on soupçonne d'après son
nom d'être Vaudois.

A mercredi donc , à la rue de la
R aff inerie .  Le « Coup de joran », qui
f i t  tant de beaux soirs pour les Neu-
châtelois , en fera sans doute de
nouveaux.

SPORT - T0T0
Concours No 13 du 23 novembre ;

liste des gagnants : 35 gagnants avec
11 pointa à 3933 fr . 55 ; 574 gagnants
avec 10 points à 239 fr . 85 ; 554fl
gagnants avec 9 points à 34 fr . 80 ;
27.136 gagnante avec 8 points à
5 fr . 05.

Le championnat de Sme ligue

Hauterive en tête
Résultats du week-end : Auvernier-

Saint-Imier ï-2 ; Ticino - Le Locle 0-1;
Hauterive - Etoile 4-1 ; Fontainemelon-
Xamax, renvoyé.

Saint-Imier s'est repris et parvien t à
se main ten i r  parmi les sans soucis,
tandis qu 'Auvernier reste sur sa faim.
Le Locle en prenant le meilleur sur
Ticin o se remet en selle: lui aussi peut
encore être couronn é champion d'au-
tomne. Hauterive est le seul du jour
è gagner net tement  contre un Etoile
qui a de la peine à garder le contact
avec le trio de tête. Les Hauteriverains
profitent ainsi de la passivité involon-
taire de Xamax pour se hisser au som-
met du classement. ConserveronUils
cette place jusqu 'à la fin du premier
tour ? Il n 'y a pas de doute que Xa-
max et Le Locle la lui contesteront
avec fermeté.

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

Hauterive . . .  6 5 1 — 21 11 11
Xamax 5 5 19 0 10
Le Locle . . .  6 4 1 1 9 4 9
Ticino 9 4 1 4 15 14 9
Etoile 7 3 2 2 19 11 8
Saint-Imier . . 8 4 — 4 20 24 8
Colombier . . .  7 3 — 4 12 14 6
Fontainemelon 6 1 1 4 7 13 3
Auvernier . . . 8 1 1 6-11 24 3
Fleurier . .". . 8 1 1 6"13*3Î 3"

Programme du dimanche 29 novem-
bre ; Fleurier-Etoile; Colombier-Fontai-
nemelon ; Le Locle - Auvernier. Coupe
suisse : Rarogne-Hauterive.

A part l'explication que se livreront
Colombier - Fontainemelon, les autres
rencontres, soit Fleurier - Etoile et Le
Locle - Auvernier, paraissent avoir des
vainqueurs tout désignés. En effet ,
Etoile, même en visite, ne se laissera
pas surprendre par un Fleurier mal en
point(s) ! Plus prévisible encore le suc-
cès du Locle au détriment d'Auvernier.
Plus incertain, par contre, est l'issue
du match Colombier - Fontainemelon.
Les hommes de Mandry pourront-ils
faire l'effort  su f f i s an t  pour arracher la
victoire qui leur donnerait l'occasion
de fausser compagnie à leurs pauvres
compagnons.

Hauterive a le périlleux honneur d'en-
treprendre un difficile voyage. Du pre-
mier duel entre Neuchâtelois et Valai-
sans, Hauterive a fourni le vainqueur.
En sera-t-il de même ? Tout est possi-
ble. Nos vœux accompagnent Karl
« Beaujolais » Gerber et ses poulains I

Mis.

Les gymnastes suisses ont obtenu
une confortable victoire à Montreux
où Us rencontraient l'Autriche. Une
fols encore , le meilleur fut Ernest
Flvlan que l'on volt Ici dans l'exer-

cice aux anneaux.

Fivian encore j
le meilleur j

La petite Molière à l'Odéon
Le théâtre sur les bords de la Seine

¦Al 

MOLIERE EN LOURDES PANTOUFLES
Molière n'a jamais eu de chance

avec le théâtre... des autres ! A
l'exception de Maurice Donnay que
l'on tient à tort comme un pale
représentant du théâtre boulevar-
dièr d'avant-hier , sur le jugement
de qui son très prochain cente-
naire devrait bien amener une ré-
vision et qui dans le « Ménage de
Molière » sut animer sur scène le
grand comi que sans le faire dé-
choir de la noblesse dont nos âmes
ne peuvent s'emp êcher de nimber
la vie douloureuse , Molière n 'ins-
pira que rarement les auteurs dra-
mat iques. Cette vie tout à la fois
les tentait par ce qu 'elle offre de
tremplin à sa glorification , et qu 'a-
vide d' elle est un public toujours
friand de voir en chair et en os
des artistes d'où sortit une œuvre
célèbre ; et en même temps elle
leur tendait pourtant un p iège, car
i _ : était bien difficile hors de son
texte même de hausser ses menues
réactions quotidiennes au niveau
de prestige de ses personnages.

Et voilà que Jean Anouilh , dont
nous avons chanté les louanges de-
vant Becket s'inscrit à son tour par-
mi les auteurs que fit défaillir l'évo-
cation scénique du maître ! Au
rest e les grandes figures de lé-
gende ou d'histoire , Jeanne d'Arc
(L'Alouette) Robespierre (Bitos)
etc. ont presque toujours pâli sous
la plume réaliste et volontiers avi-
lissante de Jean Anouilh , plus fait
pour faire ressortir les bassesses de
tant d'êtres que pour lier au fond
du cœur d'un grand homme ce qui
y subsistait de moyennement hu-
main à la richesse enfouie dont
devait émaner le grand de son
œuvre. Et non seulement dans « La
pet ite Molière », Molière ne nous
apparaît pas tel que le rêverait
l'imagination des superficiels,
¦miaiiis en médiocrité de paroles, de
réactions et de répliques , il fait

;.aussi piètre figure que le plus
banal des plus moyens individus
qu'il nous est donné de rencontrer.

X X X
Peut-être le titre pouvait-il faire

croire que c'est sur Armande Bé-
jart (la femme de Molière) qu'al-
lait porter le désir d'investigation
psychologique de l'auteur . Là aussi ,
déception. Certes, Armande ne nous
est pas présentée comme la co-
quette intégrale dont la tradition •
s'est emparée. Admettons une autre
version : mais alors voyons clair
dans celle-ci. Or , en ses couvents
du débuts, Armande sous la guimpe
nous apparaît comme une appren-
tie religieuse avec toute r intrainsi-
geance d'un sectarisme de jeunesse
se dressant avec horreur contre la
moindre laisser-aller profane. Cer-
tes, il se peut qu'Armand*, en
naissant à la vie, s'affranchisse de
telles sévérités, mais un tel revi-
rement ne peut se faire justement

qu 'avec « évolution ». Mais alors il
nous eût fallu voir clair en celle-
ci, tandis qu 'elle se fait ici en un
instantané surprenant.

Donc aucun apport , historique,
documentaire ou humain.  En ce qui
concerne les faits , une  succession
d'images d'Epinal connues ; en ce
qui concerne les êtres , ils gardent
les traits que nous leur connais-
sons, mais diminués encore morale-
ment ; nul  essai d ' interprétat ion
personnelle des personnages prin-
cipaux.

Hélas ! il ne subsiste donc ici que
le moins heureux de Jean Anouilh ,

Catherine Anouilh

que son habitude non seulement
d'ignorer l'idéal et d'abaisser le gran-
diose mais d'avilir le niveau d'âme
moyen des êtres. Et par surcroit ,
Jean-Louis Barrault (qui jamais
pourtant ne déploya plus de talent
de metteur en scène) semble avoir
collaboré avec l'auteur pour plon-
ger l'ombre de Molière dans la
fosse commune. Nul prestige dans
la parole , le geste ou l' attitude qui
eût pu compenser la platitude du
texte. Madeleine Renaud eut de
meilleurs rôles que celui de Made-
leine Béjart , et Catherine Anouilh
tfest ,. pas parvenue à éclairer la
figure yéirigmatique d'Armande.

Mais , ajoutés à l'attrait  d'une
mise en scène remarquable, que de
délices de décoration , de délicatesse
de coloris, d'incessants ravisse-
mants de surprise pour les yeux !
Un tel régal qu 'on ne peut dire
s'être fourvoyé en étant venu écou-
ter cette pi'èce, si inutile qu 'elle
soit en elle-même !

J. M.
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HORIZONTALEMENT

1. Accords. — Possessif.
2. Elle peut vous rendre la sant . _

Viei l le  tige.
3. Obstiné.  — Ce qui reste dû aprèi

un compte fa i t .
4. Criti quer. — Elle fa it  à son nasun tour  dans  le bois.
5. Préf ixe .  — Sur quoi parfois l'onpeut  s'étendre.
6. Piqués des vers. — Forme d'avoir
7. Est na ture l lement  limitée. Qk

iecte.
8. Les nécessités de sa cure lui font

peut-être négl iger  sa santé. — uj.
E ar tement  français,

e plus fort en voix. — Agile ,
10. Pronom. — Frottées.

VERTICALEMENT

1. Carte. — Font porter des bu
élasti ques.

2. Passe en tête mais n'y reste ta— On l'avale par surprise.
3. Douze pouces. — Canton de l'Oisi,
4. S'emploie  parfois avec succès.
5. Général  f rança is .  — Fleuve.
6. Préposition. — On ne les vide paj

sans risques.
7. Moyens d'en sortir.
8. Li quide nourricier. — Anneau de

cordage.
9. Casser du sucre. — Beaux jours.

10. Il diverti t  la société. — Préposi-
tion.

Solution du No 127
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£ Match lntervllles de patinage de vi-
tesse : Bâle - Zurich. Résultats indivi-
duels :

500 m., cat. A : 1. Berinl (B) 45"4 ;
2. Bapell i (B) 46"8 ; cat . B : 1. BJarsch
(Z) 49"8. — 1000 m., cat. B : 1. BJarsch
(Z) l'41"4. — 1500 m., cat . A :  1. Be-
riril (B) 2' 32"1; 2. Benz (Z) 2'34"5.
Classement général. Cat. A : 1. Berinl
(B) 96 ,100 p.; 2. Rapelll (B) 98,367 p.;
3. BUttner (Z) 100,733 p. — Cat. B : 1.
BJarsch (Z) 100,500 p. ; 2. Muller (B)
108,300 p. ; 3. Wellauer (B) 108,950 p.

0 Sous la direction de son président
central ,M. Ernest Hlll (Bâle), la fédéra-
tion suisse de canoë a tenu son assemblée
générale annuelle à Genève. Après avoir
apporté plusieurs modifications à la
composition de son comité central , ceci
en raison de certaines démissions, l'as-
semblée a décidé , à l'unanimité, de délé-
guer en principe six concurrents aux
Jeux olympiques. Enfin, les championnats
suisses de 1960 ont été attribués comme
suit : vitesse à Schaffhouse, slalom à
Berne, aescente de rivière sportive à Ge-
nève.

O Match international professionnels dé
tennis à Bâle : Suisse - Allemagne 7-1
après la dernière Journée. Hudnder (S)
bat Kritzer (Al) 7-5, 6-3 ; Bottke (Al)
bat Krâhenbiihl (S) 6-8, 9-7 , 6-3 ;
Albrecht-Perrer (S) battent Bottke-Stro-
mereder (Al) 6-4 , 2-6 , 6-3 ; Wlsard-
Huonder (S) battent Kritzer-Gonsilius'
(Al ) 8-6, 4-6, 6-2.

£ Coupe de tennis du roi de Suède ;
quart de finale à Oslo : Norvège-Danemark
0-2 , après la première Journée : Kurt
Nielsen (Da) bat Thorvald Moe (No ) 6-2
6-3 6-2 ; Torben Ulrich (Da) bat Plnn
Dag Jagge (No ) 6-2 6-3 6-2.

FOOTBALL
Coupe d'Europe

25 novembre : Eintracht Premier* -
Young Boys.

Coupe suisse
28 novembre : Urania - Cantonal
29 novembre : Bâle - Porrentruy ;

Bellinzone - Grasshoppers ; Bienne -
Nordstern ; Chiasso - BruiW ; Lucer-
ne - Youmg Fellows; Servette - Chaux-
de-Fonds; Bodio-Wlnterthour; Aarau-
Young Boys ; Fribourg - Lausanne ;
Saint-Gall - Zurich ; Olten - Granges;
Aile - Berne ; Thoune - Wettingen ;
Versoix - Yverdon ; Rarogne - Haute-
Versolz- Yverdon ; Rarogne - Haute-
rive.

HANDBALL
28-29 novembre, tournoi national

en salle à Macolin.

BASKETBALL
24 novembre : match International

Suisse - Hongrie à Genève.

BOXE
27 novembre : Sélection aulsse-West-

phalle à Bâle ; meeting amateurs à
Lausanne et à Saint-Gall.

POIDS ET HALTERES
29 novembre : finale des cham-

pionnats suisses par équipée au Locle.

CYCLISME
26 novembre : départ dee Six Jours

de Zurich.
29 novembre : cross à Cham.

AUTOMOBILISME
26 novembre ; course sur voitures

miniature en halle à Zurich.

HOCKEY SUR GLACE
Matches amicaux

25 novembre : Gottéron - Helsinki.
26 novembre : Chaux-de-Fonds -

Young Sprinters.
28 novembre : Gottéron - Berne ;

Kloten - Davos ; Servette - ACBB.
28/29 novembre : tournoi de la

coupe de Bâle à Bâle .
29 novembre : Langnau - Sierre.

Coupe suisse
24 novembre : Young Sprinters -

Grasshoppers .
29 novembre : Lugano - Zurich.

M...-!i international
25 novembre : Suisse - Allemagne à

Genève.
CONGRES

27 novembre : congrès du. calen-
drier de l'UCI à Zurich.

O La fédération hongroise de basketball
vient de désigner les douze Joueurs ap-
pelés à faire partie de l'équipe qui af-
frontera la Suisse à Genève ( mardi 24
novembre). Voici les noms retenus :

Simon. Greminger, Banhegyl, Temesvari ,
Judik , Bencze, Bosze, Sarkozl, Vajdovlts,
Zslros et Keszei.
£ Coupe d'Europe des clubs champions

de handball à sept ; premier tour : à
Cracovie, Katowice - Dynamo Bucarest,
13-13.
4 Championnat d'Italie de gymnastique
à Trieste : 1. Vicardi, 110,50 p.; 2. P.
Carminuccl, 108,40 p. ; 3. G. Carmlnuccl,
108,30 p. ; 4. Agabto, 107,05 p. ; 5. Pol-
monarl, 106,50 p.
0 Championnats Internationaux de ten-
nis de la Nouvelle-Galle du Sud, â
Sydney ; finales, simple messieurs : Neale
Fraser (Aus) bat Roy Emerson (Aus)
11-9 8-6 6-3. Simple dames : Jane Lehane
(Aus) bat Mary Reitano (Aus) 6-3 3-6 6-2.

0 Match Intercantonal de tennis de
table Genève-Neuchâtel-Vaud à Genève:
Genève bat Neuchâtel 9-2 ; Neuchâtel
bat Vaud 6-5 ; Vaud bat Genève 8-3.
Classement final par équipes : 1. Vaud,
1 victoire d'équipe (13 victoires Indivi-
duelles) ; 2. Genève, 1 v. d'équipe (12) ;
8. Neuchâtel, 1 v. d'équipe (8). Résul-
tats Individuels des Joueurs de série A :
Cl. Duvernay (G) bat Baer (N) 21-18,
21-17 et bat Perrig (V) 10-21, 21-19,
24-22 ; Baer (N) bat Perrig (V) 21-15,
21-19.

ENQUELQUESLIGNESENQUELOUESLIGNES

^i^iiimssmii^iENQUELQUESnGNESENQUETQUESLIGNES
ENQUELQU_ftL{fc#fchfcfc|E _fcUESLIGNES
ENQUELQUE%lfcm»sl?3t*Ç»UESLlGNES
ENOUELQUESLIGNESENQUELQUESLIGNES

ZURICH. — Championnats suisses de
Ititte gréco-romaine (tenant Heu en mê-
me temps de première épreuve de sélec-
tion pour les Jeux olympiques, 76
concurrents) , classements finals :

Poids mouches (Jusqu'à 52 kg.) : 1.
Oettll (SFG) ; 2 . Locher (SFG). —
Coqs (Jusqu 'à 57 kg.) : 1. Debrunner
( FSLA) ; 2. Hânni (FSLA). — Plumes
(Jusqu 'à 62 kg.) : 1. M. Ernst (SFG);
2. Emtoard (FSAA). — Légers (Jusqu 'à
67 kg.) : 1. Stahli (FSLA) ; 2. Kunal
(SFG). — Welters (Jusqu'à 73 kg.) : 1.
Htrschbûhl (FSLA) ; 2. Grossenbacher
( SFG). — Moyens (Jusqu 'à 79 kg.) : 1.
Bettschen ( FSLA) ; 2. A. Mêler ( SFG).
— Mtlourds (Jusqu'à 87 kg.) : 1. Ruster-
hodz (FSLA) ; 2. Schmed (FSLA). —
Lourds (au-dessius de 87 kg.) : 1. Nyffe-
neggar (SFG) ; 2. Gerber (Satus) .

£ Tournoi préolymplque, groupe Mexi-
que - Etats-Unis : à Los Angeles, Etats-
Unis - Mexique : 1-1. Ayant remporté le
match aller (2-0), le Mexique se qualifie
pour le tournoi de Rome.
£ Match amical : Elche - IS. Orgryte 2-3
(mi-temps 1-1).
0 Le comité central de l'association
suisse de football , préoccupé par les ré-
cents incidents survenus au sujet de la
télévision et de la radio, a décidé d'ac-
cepter l'of f re  de pourparlers présentée
par la société suisse de radiodiffusion
et d'attendre le résultat de ces tracta-
tions avant de se prononcer.

L'A.S.F. manifeste ainsi son réel désir
de voir s'aplanir les difficultés soulevées
par le problème des retransmissions de
matches, mais l'organe supérieur du
football suisse est placé devant une tâ-
che difficile, car 11 doit tenir compte
d'intérêts divergents (Ligue nationale et
séries inférieures) et de conventions pas-
sées antérieurement.

LAPPEENRANTA. — Dans la petite
ville finlandaise de Lappeenranta , située
près de la frontière soviétique , l'équipe
suisse de boxe amateurs a remporté une
victoire de 12 points à 8 (6 victoires à
4) contre l'équipe B de Finlande. Résul-
tats techniques :

Poids mouches : P. Chervet (S) bat
Laine (Fl) par k. o. technique aiu 2me
round. — Coqs : Palvall (Fi) bat Heeb
(S) par k. o. technique au 2me round.
— Plumes : E. Chervet (S) bat Uimonen
(Fl) par k. o. au 3me round. — Légers :
Kolkka (Fi) bat Caplaghl (S) par k. o.
au 1er round. — Surlégers : Valtonen
(Fl) bat Rhyner (S) aux points. — Wel-
ters : Suhonen (Fl) bat Marti (S) par
k. o. technique au 2me round. — Sur-
welters : P. Millier (S) bat Matsson (Fi )
aux points. — Mi-lourds : Schluep (S)
bat Rapattl (Fl) aux points. — Lourds :
Kaser (S) bat Luojukiskl (Fi) aux
points.

LA PATRIE SUISSE
Au sommaire du numéro du 21 no-

vembre 1959 : Qui est Henry de Mon-
freid ? — « Riquet à la Houppe » fait son
apparition au Théâtre d'Enfants. — « Un
homme comme les autres » , de Salacrou.
— Les actualités internationales, suisses
et sportives. — L'automobile électrique
devlendra-t-elle une réalité ? — Le vol
humain est possible. — La chronique du
Jardin : Terre, neige et sapin. — Les pa-
ges de mode.-

CURIEUSE COUTUME AUX ILES
DE BAH

Pour se marier selon les plus pures
traditions de leur patrie paradisiaque, les
Jolies Ballnaises sont obligées de se faire
limer les dents lors des cérémonies pré-
nuptiales. Cette tradition est motivée par
le passé de cette population magnifique
et vous en saurez davantage en lisant
le reportage richement illustré en cou-
leurs paraissant dans « L'Illustré > de
cette semaine.

L'ÉCRIVAIN ENGAGÉ
par Stephen Spender (Pion, édlt.)

S'agit-11 d'un livre à clefs ? On le dit.
C'est en tout cas une satire féroce de ces
Intellectuels de toutes nationalités qu 'on
appelle des écrivains engagés. Venus de
l'est comme de l'ouest, une quinzaine
d'entre eux sont réunis à Venise pour
un important colloque qui suit de quel-
ques mois l'historique rapport de
Khrouchtchev au vingtième ' congrès du
parti.

De quoi parlent-ils? On pourrait croi-
re qu 'il ne s'agit pour eux que de dé-
finir ce qui les rapproche et ce qui les
sépare, à la suite de certains événements
graves, afin de pouvoir ensuite élabober
une sorte de charte commune . Mais à
considérer leurs visages ronds comme une
rangée de petits oignons, à les entendre
Jongler avec les idées et les cadavres,' à les écouter lâcher des chapelets de
phrases comme autant  de pièces de mon-
naie tombant dans une machine à sous,
on a très vite l'impression d'assister aux
retrouvailles d'anciens séminaristes qui
ont passé leur vie à se Justifier d'avoir
trouvé et reperdu la foi.
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PHARMACIE D'OFFICE :
F. Tripet , Seyon ,

Dès 23 heures, pour urgences seulemen

Aula cle l'université : 20 h. 15. «L'hoiffl»
moderne face aux problèmes de iDJ'
glène mentale dans le monde ».

Théâtre : 20 h. 30, Lucy Crown.
Cinémas

Clnéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Le» roU
du sport.

Apollo : 15 h. et 20 h. 15, le Journal
d'Anne Frank.

Palace : 20 h. 30, Orfeu Negro.
Arcades : 20 h. 30, Nathalie agent secret.

Rex : 20 h. 15, L'implacable poursuit*-
Studio : 20 h. 30, Un témoin dans 1»

ville.

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour.
7.15, informations. 7.20, disques, premiers
propos , concert matinal. 11 h., émission
d'ensemble. 12 h., cinq fols quatre. 12.15,
la discothèque du curieux. 12.30, la loi»
de chanter. 12.45, Informations. 12.55,
Intermezzo. 13 h., mardi , les gars I 13.10,
disque pour demain. 13.35, le disque le
concert.

16 h., entre 4 et 6... 17.45, les chroni-
ques du mardi. 18.05, danse à domicili
18.15, le micro dans la vie. 19 h., a
jour en Suisse. 19.15, Informations. 19*
le miroir du monde. 19.50, Jouez gagnsit!
20.10, les cent chansons de Gilles. 2011
« La vie que Je t'ai donnée », tragédlt
22 h., grands artistes italiens. 22.30, fr
formations. 22.35, le courrier du ces
22.45, l'épopée des civilisations.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFCSIO!
6.15, informations. 6.20, musique le?

et populaire. 7 h., informations. *
bonne humeur. 7.20. nos compllmO
11 h., émission d'ensemble. 12 i
« Sylvia » , ballet. 12.30, Informatlo»
12.40, concert populaire. 13.30, sollsta
14 h., pour Madame. 14.30, émission »
dloscolalre en romanche.

16 h., chansons à la mode. 16.40, 1*
ture. 17 h., solistes. 17.30, pour nos pe-
tits. 18 h., pour les amateurs de ]ÛJ
18.30, chronique d'économie suisse. 18.4*.
nouveauté. 19 h., actualités. 19.20, com-
muniqués. 19.30, informations, écho il
temps. 20 h., concert symphonlque. 21^.
causerie par un conseiller fédéral. 22.15.
Informations. 22.20, de la chanson au
Dlxieland.

Télévision romande : relâche.
Emetteur de Zurich : relâche.

IË_»iH&;' - "v -ïlji

Copyright by Opéra Mundl et Oosmopress i

————— ,

Un des meilleurs romans dessinés f rançais
( 

CÉCILE
la petite

couturière
de

PARIS
»

\ 



Vacances à Molitg

FEUILLETON
H la c Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 10
Sonia FOURRIER et MIREILLE

Cette fois encore, l'écho seul ré-
pond. 1,'ne fois... deux fois... La troi-
sième, il répond encore , mais d' une
'aÇon surp renan te  :

— Bonsoir , messieurs-dames, chu-
chote- t-il.

Ce phénomène acousti que s'exp li-
flie vite. Se r e tou rnan t  d' un hloc. les
Jeunes gens se t rouvent  en présenceau n étranger qui se tient sur lese«u de la grotte .

— Excusez-moi de vous déranger ,
ePrend l ' i nconnu , gêné sous le feu
°* tous ces regards.
.. "s l'observent , s t u p é f a i t s , mé-
,'ant s, silencieux. Patrice hausse sa
«fflpe électri que. Elle éclaire le vi-
*p jeu ne et f ranc,  du grand Jac-jues sous sa hroussai l le  de cheveux
!™ c'es. H ré pèle m a c h i n a l e m e n t ,
"Contenance , prêt à f u i r  :
nC". excusez-moi... ,1e vois qu'elle

-!! A LUS Ià' ie n, 'en vais-
Pas • i ma ',s non ' ne vous en a"ez
Q 

a)nsi ! On vous a à peine vu !
*» etes-vous d'abord , monsieur  ?
(im ?U es s'avqnc <? vers elle et, gen-lcnt enndescen dan t ,  il expli que :
"" Je suis du pays... Je m'appelle

Jacques... Je suis guide... Je cherche
une j eune  fille...

Il croit en avoir dit assez sur
lui-même.

— Mais c'est pass ionnant  ! s'écrie
Clara , très femme du monde.
Asseyez-vous donc, monsieur !

S'asseoir où ? En fai t  de f au t eu i l ,
il n 'y a guère que des débris de
pa i l l e  sur le sol et , dans  le coin , là-
bas , encore un peu creusé, un tas
de bruyère parfumée.. .

... Ce grabat  privilégié où Jacques
vit  dormir  une  pe t i te  créature angé-
li que et fragile. . .

Il souri t  avec b o n h o m i e  devant  la
c o n f u s i o n  de son hôtesse et s'e f force
dc d i s s i m u l e r  l'inquiétude qui  le
to r tu re  :

— Je c o n n a i s  le coin , d i t - i l .  Pas
très confortable, n 'est-ce pas ? Mais ,
de tou te  façon , je no peux pas m 'as-
seoir, je suis  pressé.

Et il répète avec une  obs t i na t i on
presque douloureuse  :

— Je cherche u n e  j e u n e  f i l le . . .
Elle é ta i t  ici .  I. 'avez-vous vue ?

— t ' ne j eune  f i l l e  ? s'exclame-
t-on en chœur. Nous n 'avons vu
personne.

— Ah !... Alors , je m 'en vais. Je
pensais  que, peut-être, vous pour-
riez me renseigner.. .  Tant  p is !

Résignée , comme accablée par cet-
te désesp érante nouvelle , sa haute
silhouette se voûte imperceptible-
men t .  Il s'en va.

— Restez ! crie Clara , mue par
une impuls ion  secrète. Nous avons
besoin de vous, monsieur 1

— Besoin ? Mais pourquoi ?
— Nous aussi , nous cherchons

quel qu 'un... N' avez-vous pas ren-
cont ré  un  monsieur , un vieux mon-
sieur  ? Il é ta i t  ici , il n 'y a pas un
quart d'heure.

Méfiant , ombrageux comme les
fiers paysans  dont il est issu , Jac-
ques scrute le visage de son inter-
locu t r i ce  : ne se moquait-elle pas
de lui , à singer ainsi ses paroles ?

Mais non ! Une vague d'angoisse
se lit sur tous les visages.

— Je n 'ai vu personne, répond
Jacques , lentement .  Non , person-
ne...

— Oh ! c'est incroyable , ces dis-
p a r i t i o n s  ! s'écrie Clara , nerveuse.
Alors  quoi ? Il y avait  une jeune
f i l l e  ici , tout  à l 'heure ? Exp liquez-
nous ça , voyons !

— Il n 'y a rien à exp li quer , re-
prend Jacques , puisque je n 'y com-
prends rien , mademoiselle... Oui , il
y ava i t  ici une jeune  f i l le  que je ne
connaissais pas , d' ai l leurs .  Je l'avais
trouvée , il y a une  paire d'heures,
sans connnaissance , du côté du tor-
rent. Je l'ai portée jusqu 'ici. Je l'ai
laissée couchée là , dans le coin.

Du menton , un peu ému , il dési-
gne d' un geste bref le tas de bruy ère
odorante.  Il poursuit :

— J'étais parti chercher le mulet
et prévenir  chez moi.

Sa voix devient sombre pour con-
clure :

— J'ai eu tort , bien sûr ! Je n 'au-
rais jamais  dû la laisser seule ici !
On a beau dire, il doit toujours y

avoir du vrai , allez , quand de mé-
chants bruits circulent sur un en-
droit pareil !

De nouveau , un frisson pénible
parcourt  l'assistance.

« Un endroi t  pareil  ! De méchants
bruits ! » Que veut-il dire ?

Il y a un silence. Jacques reprend ,
faisant visiblement un effort  pour
parler :

— L'endroit n 'est guère fréquenté.
Il faut que vous soyez des étrangers
pour ne pas savoir...

— Mais savoir quoi ? La grotte est
dangereuse... profonde ?

— On s'y perd ?
— Il y a des risques d'éboulis  ?

Du danger  ?
— Du danger ? Oui , messieurs ;

on le dit , du moins , quoi qu 'on n 'ait
jamais entendu parler d'éboulis, pro-
fère Jacques , réservé et médi ta t i f .

Son a t t i tude , plus encore que la
tempête , a le don de terroriser les
malheureux  aux nerfs  exasp érés.

Enf in , il poursuit ses exp licat ions
parcimonieuses :

— A vrai dire , voilà : ici , c'est la
Grotte aux Moines , aux ermites , si
vous préférez.

— Qu 'est-ce que je vous disais ?
s'exclame Jean.

— Mais il n 'y en a p lus dedans
depuis beau temps , n 'est-ce pas ?
fan fa ronne  Gros-Louis.

— Ça , monsieur , seuls la monta-
gne et Dieu le savent , répond grave-
ment  le j eune  guide.

Et rap idement , comme les toreros

devant  le danger , il se signe avec
une simp licité hautaine.

Envahis  par une  terreur  supersti-
t ieuse , les al p inistes ont envie  d' en
fa i re  au tant .  Jean , le moins impres-
s ionné  de tous parce qu 'il n 'avance
pas, lui du moins, dans l'inconnu,
insiste :

— Restez avec nous , je vous en
prie. Vous connaissez les l i eux , vous
pourr iez e f f icacement  nous aider à
retrouver notre  compagnon.  Je com-
mence à c ra ind re  qu 'il se soit égaré
dans les p ro fondeurs  de la grotte.

Jacques a un geste f a t a l i s t e  :
— S'il s'y est engagé , il y a des

chances pour qu 'il n 'en sorte pas !
— C'est a f f r eux  ! s'écrient les au-

tres. Accompagnez-nous à sa recher-
che !

— Si nous le su iv ions , vous et
moi , il y a u r a i t  aussi des chances
pour que nous y restions !

—- Quoi ? Voulez-vous dire que la
grotte est ensorcelée ?

— Je ne veux rien dire ! Mes-
sieurs , moi , je ne sais rien. Je ne
peux que vous ré péter ce que disent
les vieux du pays. Et ils savent , eux ,
allez !

— Peut-être , i n s i n u e  Pa t r i ce , psy-
chologue en la c ircons tance ,  que vo-
tre... euh... votre j eune  f i l le  y est
entrée , elle aussi ?

Un instant , le fier visage se con-
tracte.

— Impossible, mons ieur  ! dit  Jac-
ques , se reprenant  vite.  Ma j eune
fille , comme vous dites , est du pays.

Elle doit  savoir qu 'il y a des choses
qu 'on ne f a i t  pas.

« Oui , elle doi t  le savoir  ! grom-
melle-t-il en lui-même. Mais je suis
g randemen t  coupable dc l'avoir  lais-
sée ici. Ah ! ça m'apprendra  à fa i re
la forte tète, à ne croire ni à Dieu
ni à diable ! »

Car , pour Jacques , i n t e l l i g e n t  et
ouvert , mais élevé dans  la forte tra-
di t ion paysanne  des supers t i t ions
locales , ne pas croire aux  diabler ies
et aux revenants , c'est déjà un peu
ne plus croire en Dieu.

C' est ce que lu i  fai t  remarquer
Jean.

— « Di s t i nguo  » ! s'érrie-t-i l . re-
prenant  son mot favori  et f a i san t
mine  de vou lo i r  développer la dif-
férence à é tab l i r  e n t r e  re l ig ion  et
crédul i té .

Aussitôt , il se fa i t  ve r tement  hon-
n i r  par Patrice pour sa déforma-
tion professionnel le .

— Il ne s'agit pas de ça ! déclare
celui-ci, reprenant  d ' i n s t i n c t  le rôle
de chef. Mais de retrouver un hom-
me et une  jeune fi l le .  Aidez-nous ,
voyon s ! Ce sera à charge dc re-
vanche. A plusieurs, nous réussirons
peut-être.

Jacques hésite .
— J'ai peur , avoue-t-il , catégori-

que, à la manière un peu rude des
montagnards , que vous ne me sovez
pas d'un grand secours . Et il f aut ,
comprenez-vous ? i] f au t  absolument
que je la retrouve ! Il n'y a pas
une minute  à perdre !

(A sui vre.)
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Chez le producteur
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I' bidon 2 kg. net :n. 18.50, franco. — Bru-
"o Rœthllsberger , api-
culteur , Thlelle - Wavre.Kl. 7 54 69.

Pour
des repas

avantageux
Saucisse à rôtir
de porc et veau.
Rôti et beefsteak
hachés — Petites
laucisses de porc
fumées - Wienerlis
Schublig - Atr iaux
Foie et rognon
ie porc et bœuf.
T ê t e , cœur et
'entre de veau.
taincé de bœuf ,

porc et veau.

MARDI , JEUDI
ET SAMEDI

dès 10 heures ?
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Boucherie

R. Margot
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Toujours
de belles

occasions :
Cuisinières à gaz et élec-
triques, fourneaux, calo-
rifères, machines à laver ,
potagers combinés gaz et
bols et électricité et bols.
Livraison franco domicile
partout. Beck & Cle, Pe-
seux. Tél. 8 12 43.
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FILET : sole, carrelet , merlan , maquereau , hareng.
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POULETS FRAIS
Pour le poisson de mer frais , p rière de passer vos
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Peut-on croire au Dieu rédempteur et au miracle ?
CONFÉRENCE DU PASTEUR BERNARD MOREL

Dans la t rois ième des conférences
consacrées au t h è m e  « Croire au jour -
d'hui  », M. Bernard Morel , pas teur  à
Genève , examina  ce que s ign i f i e  la foi
au Dieu rédempteur. 11 i m a g i n e  un  dia-
logu e avec un homme de notre  temps
qui ignorerai t  tout de la doctr ine chré-
t ienne.  Cet homme d' abord d e m a n d e r a i t
ce que veu t dire l'expression : Dieu ré-
dempteur .  Pour la lu i  f a i re  compren-
dre, il f a u d r a i t  f a i r e  un peu de socio-
logie h i s to r i que et lu i  rappeler  ce
qu 'é ta i t  dans l' a n t i qu i t é  l ' i n s t i t u t i o n  du
racha t  des esclaves. De même qu ' i ls
pouva ien t, pour une  cer ta ine somme,
racheter leur l iberté, de même Dieu a
payé pour nous le prix de notre li-
berté.

A u j o u r d ' h u i , on s'efforce de payer sa
propre l iber té  dans  la société moderne
par  des sacrifices pour la défense  na-
t i o n a l e , par la construct ion de barra-
ges, de routes, de fabr i ques, etc. Cet
e f f o r t  se p lace sous le s igne  de l' orga-
n i s a t i o n .  Le progrès , notion op t i m i s t e ,
engendre la l iber té , ou du moins  de-
vrait  théoriquement l'engendrer, car il
n 'est pas moins vrai , d'autre  par t , que
leur système laissé à lui-même tend
à la dégradation. Le système se retour-
n a n t  contre lui-même, et menaçan t  de
faire de la l iberté une  prison , l 'homme
est partagé entre l'espérance et l'an-
goisse.

Dieu seul nous permet de sortir  de
l'impasse. Il est vrai que ce Dieu ,
l 'homme a tout fait pour l'écarter, pour
vivre en dehors de lui. C'est précisé-
ment ce qui a constitué son péché.
L'humiliation liée à la chute  lui rap-
pel le  que la liberté de l 'homme, c'est
d'être avec le Père et de cesser ainsi
d'être l'esclave des circonstances. Au
bout de tout, hors des li gnes d'évolu-
tion contradictoires que révèle la scien-
ce, il y a la liberté lumineuse du ciel.

M. Moral passa en suite au Fils ré-
dempteur, puis au Saint-Esprit  ré-
dempteur, qui met en l'homme l'en-
thousiasme, c'est-à-dire un esprit ins-
piré par la divinité, et il conclut que
la foi est une valeur  existentielle.

999
De la conférence très riche et très

nuancée que donna pour terminer ce
cycle, le pasteur Jean-Samuel Javet,
sur le sujet : « Peut-on croire au mi-
r a c l e ? », nous ne donnerons ici qu'un
aperçu succinct.

Qu'est-ce que le miracle selon le
dictionnaire philosophique ? « Un fa i t
surprenant qui se produit  en dehors
de l'ordre habituel de la nature, et qui
est considéré comme la m a n i f e s t a t i o n
dans le monde d'une  action i n t e n t i o n -
nelle d'ordre religieux. • A notre épo-
que de science, est-il possible de croire
encore au miracle et au surnaturel  ?

A cette question, M. Javet répond par
une autre : sommes-nous vraiment pri-
sonniers de la nécessité ? N'y a-t-il pas
une fenêtre ouverte sur l'au-delà ? Oui ,
il existe un premier miracl e, qui est
le grand miracle : la présence du Dieu
vivant qui s'est révélé à nous. Dieu
n'a pa» a b a n d o n n é  le monde à sa dé-
chéance ; il est là , dans le monde, qui
agit  par Jasais-Christ, son fiils , qui est
apparu sur cette terre, et qui revien-
dra à la fin des temp*. La rédemption
est un fait réel .

Que dire des miracles du Nouveau
Testament ? D'abord , ils n 'ont rien de
commun avec le merveilleux païen. Ce
sont des signes, des actes de la puis-
sance divine chargés d'une signif ica-
tion epéciiflqTie. Leur râleur essentielle
n'est pas dans oe qu'ils sont, mais dans
ee qu 'i ls  annoncent. Ne commet tons  pas

l' erreur , à leur propos , de recréer un
m e r v e i l l e u x  chré t ien .  D'a i l l e u r s , on ne
sau ra i t  écarter  comp l è t e m e n t , dans  tel
ou tel récit évangéli que , la poss ib i l i té
d'une  a l t é r a t i o n  légendaire .  Faut- i l  s'en
scandal iser  ? Non. Dieu qui  a accepté
que  son Fi ls  soit c ruc i f ié  a admis  éga-
l e m e n t  qu 'il soit l ivré aux chances de
l 'histoire.

Peut-on croire aux  mirac les  du Nou-
veau T e s t a m e n t ? Oui , car "la n o t i o n  de
s u r n a t u r e l  est i mp l i quée dans  la foi
au grand mirac le  de la Révéla t ion . Et
M. Javet  c o n t i n ue  par de très intéres-
santes réflexions sur l'essence du mi-
racle, qui n 'est pas contrai re  aux  lois
de la n a t u r e , mais  une  chose que la
n a t u r e  n 'a u r a i t  pas p r o d u i t e  t o u t e  seu-
le ; il n 'est pas antinaturel , il est sur-
n a t u r e l . Il ne bouleverse  pas l'ordre de
lia na tu re , mais  s'y insère pou r l'enri-
ch i r  ou la r é tab l i r .  Et su r tou t  il m a n i -
feste toujours une  i n t e n t i o n  divine.

Le vra i m i rac le  rcslc l' a p p a r i t i o n  de
Jésus -Chr i st .  Il  a vécu n o t r e  propre vie ,
donc ses miracles  sont nos mi rac les  ;
ilis sont les « signes parmi nous > .

P. L. B.

Au Conseil général de Saint-Aubin
(c) Mardi soir , le Conseil général s'est
réuni sous la présidence de M. Anto-
nletti.

Par suite du départ de M. Marcel Cala-
me, une place était à repourvoir à la
commission de salubrité publique. M.
Marcel Pierrehumbert a été nommé à
l'unanimité.

Régularisation cadastrale de la nou-
velle route  Sauges-Tivoli (Pont de Sau-
ges). — La correction de la route can-
tonale No 5 étant terminée, 11 s'agissait
pour la commune, d'une part , de régula-
riser les transactions Immobilières qui
ont fait l'objet des arrêtés du 8 octobre
1956 et du 20 décembre 1957. et. d'au-
tre part , d'incorporer au domaine public
communal la route construite par l'Etat
de Neuchâtel , de Tivoli à l'ancien che-
min communal , au nord du pont. Le
Conseil , à l' unanimité, accepta les diffé-
rents arrêtés.

Achat de terrain.  — Le Conseil s'oc-
cupa ensuite de l'achat d'un terrain si-
tué au nord du cimetière, sur territoire
de Gorgler. Au cours de sa séance du
12 mat 1959, ledit conseil avait mani-
festé le vœu de voir la route de la
Sagne rejoindre celle de Gorgler par
l'établissement d'un nouveau tronçon au
sud du cimetière.

Le Conseil communal s'est approché
du propriétaire des terrains en question
et a signé avec lui une promesse de
vente et d'achat portant sur une parcelle
de terrain de 410 mètres carrés au prix

de 6 fr. le mètre carré. Le Conseil de
paroisse a fait savoir , en date du 28
août 1959, qu 'il se chargerait de la
construction du chemin prévu. Le mon-
tant de 2700 fr. nécessaire à l'achat du
terrain est accordé à l'unanimité.

Quelques vœux sont émis au sujet des
chemins conduisant au cimetière et ,
maintenant que les deux passages seront
raccordés , 11 serait souhaitable que la
commune de Gorgler prévole la réfec-
tion de son tronçon reliant le cime-
tière à la route cantonale. Le terrain
acheté représentant une assez grande
surface, on pourrait y prévoir une place
de stationnement. place qui devient
bientôt Indispensable aux alentours du
cimetière. Toujours au sujet de l'accès
au cimetière, le pilier du temple revient
à l'ordre du Jour; en effet , ce pilier
prend un tiers de la chaussée et gêne
passablement la circulation , 11 serait
temps de remédier à cet état de choses
et de trouver une solution acceptable.

Demande de crédit. — Le 30 septem-
bre 1958, le Conseil général s'est déclaré
d'accord avec l'acquisition de l'immeuble
du Rafour pour le prix de 112.000 fr.,
immeuble prévu principalement dans le
but de pouvoir y loger l'école ména-
gère. A ce moment-là, l'autorité légis-
lative était Informée qu 'une demande de
crédit serait soumise ultérieurement pour
les travaux de rénovation de l'Immeuble,
ainsi que l'aménagement des locaux de
l'école ménagère.

Les devis sont maintenant établis et
représentent une somme globale de
70.800 fr. non compris l'achat du mo-
bilier et du matériel pour l'école ména-
gère. La subvention cantonale est de
21.800 fr., la subvention sur achat d'Im-
meuble se monte à 26.000 fr., le solde de
23.000 fr. est à la charge de la com-
mune et sera couvert comme suit :
15.000 fr. prélevés sur le fonds d'entre-
tien d'Immeubles, 8000 fr. supportés par
les dépenses courantes.

Bien que le crédit global soit sollicité,
les travaux seront exécutés en deux
étapes, la première comprendra l'amé-
nagement de l'école ménagère et une
partie des travaux extérieurs (chemin et
clôture ) coût : 33.800 fr., le solde des
travaux, comprenant le rafraîchissement
complet de l'immeuble et le reste des
travaux extérieurs, fera l'objet d'une
deuxième étape.

Les différents arrêtés relatifs à ce qui
précède , sont acceptes sans opposition.
Concernant le bâtiment du Rafour , on
apprend qu 'une salle sera mise prochai-
nement à disposition des sociétés locales
et qu 'une autre sera aménagée poux y
recevoir le Conseil général.

Un crédit de 10.000 fr. est ensuite
accordé pour l'achat du mobilier et du
matériel scolaires , destinés à l'école mé-
nagère. Oe montant représente la part
de la Commune sur une somme totale
de 26.400 fr., dont les subventions fé-
dérale et cantonale font  de 6250 francs.
Le solde est à partager entre les autres
communes utilisant l'école ménagère.

Divers. — Une question est posée à
l'autorité executive au sujet de l'amé-
nagement prévu aux chemins de forêt ;
ces travaux ont subi des retards dus à
une erreur dans l'établissement des de-
vis et le désistement subit d'une com-
mune Intéressée.

Au sujet des eaux (troubles) du Pré
Marinier , les différentes expertises en
cours ne semblent guère apporter une
solution « moins trouble » .

La séance se termine par un exposé
relatif à l'Instruction professionnelle à
Neuchâtel , plus particulièrement au su-
Jet des cours donnés à l'école complé-
mentaire des arts et métiers. Depuis
longtemps déjà les maîtres d'apprentis-
sage de la Béroche se plaignent de l'in-
suffisance des cours théoriques donnés
aux apprentis. La commission chargée
du contrôle des apprentissages en a été
informée et une réclamation a été faite
en bonne et due forme auprès de l'of-
fice cantonal du travail. La réponse
ne s'est pas fait attendre et ceci sans
qu 'une enquête ait été faite. La lettre
émanant de l'office en question a été
lue devant le Conseil général et chacun
s'est montré surpris des méthodes em-
ployées au sein de cet office .

La question sera suivie et l'on y re-
viendra.

Un conseiller tient à remercier le ser-
vice des eaux de son bon fonctionne-
ment pendant la dernière période de
sécheresse ; tout l'honneur en revient
à notre garde-police , responsable de ce
service.

LES BATARDS
Conseil général

(c) Dans sa séance du 19 novembre, le
Conseil généra l réuni sous la présidence
de M. Albert Hainard a adopté à l'unani-
mité quatre arrêtés proposés par le Con-
seil communal.

— Le premier concerne une vente de
terrain à la Société de fromagerie qui
possède un Immeuble, l'ancienne laiterie,
construite partiellement sur le terrain
communal. Aussi longtemps que la société
ne sera pas propriétaire du terrain et
d'un modeste dégagement , elle ne pourra
pas vendre son immeuble. Aussi , ie Con-
seil général approuve-t-11 l'arrêté rédigé
à ce sujet. Le prix du terrain sur lequel
s'élève la construction est fixé à 1 fr. et
celui du terrain de dégagement à 0 fr. 25
le mètre carré.

— Deux legs de 5000 fr. et de 2500 fr.
seront versés au fonds des ressortissants
puisque le contrôle des communes ne
peut admettre qu 'ils soient utilisés à la
création d'un fonds des pauvres.

— Pour faciliter notre trésorerie lors
des périodes creuses, notre commune sol-
licite , par arrêté , de la Banque cantonale
neuchâteloise un découvert permanent de
80,000 francs.

— Notre dévoué employé , M. Armand
Jacot , au service de la commune depuis
1919, a donné sa démission pour le 31
décembre 1959 , pour raison d'âge. U n 'est
affi l ié  à aucune caisse de retraite. En
reconnaissance des services rendus le Con-
seil communal propose au Conseil général
de lui allouer une pension mensuelle de
220 fr . qui sera réduite à 150 fr. lors du
décès de l'un des conjoints. Par 7 voix
contre 4 , la proposition du Conseil com-
munal est approuvée.

Répondant à MM . Ulysse Giroud et
Jacques Steudler, le directeur des forêts
présentera à la prochaine séance un rap-
port complet et détaillé au sujet du
chemin forestier établi cette année dans
la division 22.

La réfection de nos chemins coûte
cher : aussi M. Robert Hainard se de-
mande s'il n 'y aurait pas avantage à pro-
céder à leur goudronnage.

COUVET
Affaires scolaires

(c) La commission scolaire vient d'adop-
ter le budget scolaire pour l'année 1960.
H ne présente pas de grandes variations
avec celui de cette année , mais avec
l'augmentation constante des effectifs,
il est normal que certains postes soient
en légère augmentation. Les frais d'as-
surance , de visites médicales et de can-
tine scolaire sont un peu plus élevés,
de même que la subvention pour les
courses qui passe de 1200 fr. à 1400 fr .
D'autre part , U a fallu prévoir une
augmentation des frais de conciergerie,
puisque le pavillon scolaire en cons-
truction sera occupé l'an prochain . Pour
la même raison , le poste mobilier a été
porté de 2000 fr . à 5000 francs.

La charge communale nette pour l'en-
seignement primaire se montera à
188.713 fr . contre 185.197 fr. pour l'exer-
cice en cours. D faut  ajouter à cela
6355 fr. pour l'enseignement ménager et
45.500 fr. pour l'enseignement secon-
daire .

Après l'adoption du budget , la com-
mission a encore discuté des affaires
courantes. Le remplacement de deux Ins-
tituteurs au service militaire a été as-
suré par deux jeunes institutrices. L'en-
seignement des travaux manuels aux élè-
ves de la classe de Trémalmont , tenue par
une institutrice, pose un problème nou-
veau pour les travaux sur bois. Une des
solutions envisagées est de faire suivre
aux élèves Intéressés cet enseignement
dans une classe du village et s'assurer
leurs déplacements. Le chef du départe-
ment de l'instruction publique a visité
la classe de Trémalmont et s'est déclaré
très satisfait. La commission du pavillon
scolaire a tenu à ce jour trois séances
et s'inspirera des expériences faites dans
d'autres localités du canton pour doter
les nouveaux locaux d'installation ayant
fait  leurs preuves. A la suite de l'acci-
dent survenu dernièrement à un petit
élève de la classe préparatoire facul ta t ive ,
la proposition est fai te  d'assurer ces pe-
tits écoliers au même titre que les élèves
astreints à la scolarité obligatoire.

Dans les divers . les commissaires ap-
prennent que la dernière journée de ré-
cupération a produit dix-hui t  tonnes de
papier pour une valeur de 732 fr . A la
f in  de décembre, une petite cérémonie
marquera les quarante années d'enseigne-
ment de Mlle Alice Reichert. institutrice.
Enf in ,  un commissaire se préoccupe des
répercussions de l'octroi des droits civi-
ques aux femmes et cfe leur entrée proba-
ble à la commission scolaire en 1960. La
commission actuelle des dames inspectri-
ces contrôlant l'enseignement des tra-
vaux à l' a igui l le  risque d' en être quelque
peu modifiée, dan*, sa composition et son
mode de nomination.

l7M,'f YWy . ^ .y y .. - . -, ~ .. y/< .,. , . ¦ , ,J
LA \ELVEVILLE

La préfecture installée
dans ses nouveaux locaux

(c) A part  ce r t a ins  a r rangement . In.
ternes , l' a m é n a g e m e n t  des no uveau x
locaux de la p ré fec tu re  de la Neuv e-
v i l l e  dans  la maison de Gléresse est
presque t e r m i n é .

Sur la façade se l i sent , en gothl qui
du plus bel e f fe t  les mots < Préfec-
tu re  - Police c a n t o n a l e » . La maiso n
de Gléresse a été m a g n i f i quement res-
taurée.
- i r i i T i r r - - - r - i .  • r i . i r i- i . i i i . i l  ' mn IWIIMI JU.

De notre correspondant du Locle :
C'était samedi fête au Locle. Par un

temps idéal , les au tor i tés  communa le s
et de nombreux  hôtes ont  i n a u g u r é  la
première réal isa t ion du Centre  sportif
c o m m u n a l  : la pa t ino i re  a r t i f i c ie l l e .

En l'absence de M. Henr i  Jaquet ,
prés ident  de la v i l l e , c'est M. Fran-
çois Faessler, consei l ler  communa l  et
prés ident  du Grand Conseil  qui  pro-
céda à la remise de la patinoire aux
e n f a n t s  d'abord , aux sociétés sport ives
ensui te .

Dans son discours , il f i t  l ' h i s to r ique
de cette première r é a l i s a t i o n  qu i  est
l'about i s sement  de t r e n t e  ans de longs
et pat ients  efforts .  C'est eu 1(J43 que

l'A.D.L. cons t i tua  un fonds  en faveur
de la p isc ine  m a i s  une  é t u d e  complète
des autor i tés  about i t  à la conclus ion
que , les mach ines  pouvant  servir à la
fois à une p a t i n o i r e  et à une  p iscine,
il é t a i t  i n t é ressan t  de les grouper sur
le communa l  malgré I 'é loignement  du
lieu. Samedi et d i m a n c h e  nn a cons-
taté que la d i s t ance  ne r e t i e n t  ni les
j eunes  ni même ceux d' un cer ta in
âge.

Comme ce centre spor t i f  coûtera
plus de 2 m i l l i o n s , M. Faessler remer-
cia tous ceux qu i  ont  con t r ibué  à
celte première étape, n o t a m m e n t  le...
c o n t r i b u a b l e  !

D'abondants rense ignements  techni-

Les joueurs de hockey sur glace s'en donnent  à cœur j oie : c'est le premier
match disputé sur la nouvelle patinoire.

(Press Photo Actualité)

Sues sont e n s ui t e  f o u r n i s  par M. F.
laser, conseiller c o m m u n a l , directeur

du dicastère des t ravaux publics qui
rend hommage au t ravai l  accomp li et ,
chose impor t an t e , a f f i r m e  que les cré-
d i t s  ne sont ac tue l lement  pas dé pas-
sés. Sur quoi , M. François  Faessler
l i v r e  la belle surface  de glace à la gent
éeolière locloise qui ne se fa i t  pas
f a u t e  de l'u t i l i s e r  I Leur joie  eommu-
nica t ive  est une sorte de récompense
envers  ceux qui leur ont procuré ce
cher joujou !

A l'hôtel de ville
Après l'ouver tu re  o f f i c i e l l e  de la pa-

t i n o i r e , la par t ie  o f f i c i e l l e  avec les
discours  dans  le hall  de l'hôtel de
vi l le  où un vin d 'honneur  est servi
aux nombreux inv i tés  venus de Neu-
châtel ,  de la Chaux-de-Fonds, des vil-
lages du d i s t r i c t  et de France.

La b i e n v e n u e  leur  f u t  souha i tée  par
M. François  Faessler, qu i  sa lua  la pré-
sence de MM. J.-A. H a l d i m a n n , préfet
des M o n t a g n e s , r ep ré sen t an t  le Conseil
d Etat, Defrasne , a d j o i n t  du maire de
Besançon , Marcel I t t e n , président  de la
v i l l e  de la Chaux-de-Fonds, Thoma et
Walder, du comi té  suisse  de la Ligue
de hockey sur  glace , Bertrand Grand-
jean et B a u m g a r t n e r , de Neuchâ te l ,
de la commiss ion  can tona le  de la ré-
partition du Sport-Toto, Mayensf isch
et des représentants  des autori tés  com-
m u n a l e s  et scolaires du Locle.

Le préfet  J.-A. H a l d i m a n n  apporte
le s a l u t  et les félicitations du Conseil
d'Etat, Il évoque la belle époque du
p a t i n  et la f i g u r e  du regretté A r m a n d
Tofi'el et f a i t  des vœux pour que no-
tre jeunesse re t i re  également des avan-
tages  moraux  de cette pra t i que du no-
ble sport qu 'est le p a t i n .

On en tend  encore le prés ident  du
Consei l  géné ra l , M. A. Brigadoi et M.
Def rasne ,  de Besançon , dire son admi-
ration pour  la q u a l i t é  de cet te  réal isa-
t i o n  cl rappeler  que si l'on habi te  à
l'est ou à l'ouest du Jura , notre fa-
çon de vivre est généralement  com-
m u n e .

I.e v in  bu , les cars t r a n s p o r t e n t  à
n o u v e a u  nos hôtes sur le c o m m u n a l
pour l' o u v e r t u r e  du t o u r n o i .  La Mu-
si que  m i l i t a i r e  f a i t  sonner  ses cuivres
puis ,  après l' exécut ion de l'hymne  na-
t i o n a l ,  les équi pes sont  présentées  au
président de la v i l l e  et a u x  i n v i t é s  de
la Ligue de hockey et le t o u r n o i  com-
mence.

L'inauguration de la patinoire
artificielle du Locle

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U RE )

ZURICH
OBLIGATIONS 20 nov. 23 nvr.

8 % % Féd. 1946, déc.. 102.50 d 102.50
8 M. % Péd. 1946, avril 101.70 101.70
S % Féd. 1949 . . . .  97.76 d 97.75
2 % % Féd. 1954, mars 94.85 94.86 d
3 % Féd. 1955, Juin 98.— d 98.—
3 % CF.F. 1938 . . . 89.— d 96.75 d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1206,— 1215.—
Union Bquee Suisses 2500.— 2500.—
Société Banque Suisse 1880.— 1940.—
Crédit Suisse 1970.— 2002.—
Electro-Watt 1838.— 1840.—
Interhandel 3410.— 3435.—
Motor Cblombu» . . . 1480.— 1490.—
Indelee 960.— 955.—
Italo-Suisse 828.— 812.—
Réassurances Zurich . 2296.— 2295.—
Winterthour Accid. . . 825.— 820.—
Zurich Assurances . . 4805.— d 4810.—
Saurer 1230.— 1240.—
Aluminium 3990.— 4020.—
Bally 1425.— 1450.—
Brown Boverl 3260.— 3260.—
Fischer 1620.— 1545.—
Lonza 15.10.— 1495.—
Nestlé 2100.— 2060.—
Nestlé nom 1397.— 1388.—
Sulzer 2660.— d 2690 —
Baltimore 175.50 173.— ex
Oanadlan Pacific . . . 112.— 112.50
Pennsylvanla 69.50 70.25
Aluminium Montréal 130.— 131.—
Italo-Argentlna . . . .  51.75 50.—
Philips 812— 837.—
Royal Dutch Cy . . . . 177.50 177.—
Sodec 102.50 99.50
Stand. OU New-Jersey 201.— 201.50
Union Oarbide 597.— 599.—
American Tel . & Tel . 337.— 335.—
Du Pont de Nemours 1106.— 1110.—
Eastman Kodak . . . .  431 .— 445.—
General Electric . . . .  358.— 362 —
General Motors . . . . 222.50 220.50
International Nickel . 432.— 442.—
Kennecott 403.— 406.—
Montgomery Ward . . 220.— 219 50
National Dlstlllers . . 142.50 146 —
Allumettes B 114.50 d 114.50
U. States Steel . . . .  422.— 418.—

BALE
ACTIONS

Olba 7515.— 7325.—
Sandoz 7400.— 7200.—
Geigy, nom 11400.— 10750.—
Hoffm.-La Roche (b.J .) 19400.— 19400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 860.— d 870.—
Crédit Foncier Vaudols 820.— d 825 —
Romande d'Electricité 525.— 525.— a
Ateliers constr., Vevev 645.— 650.—
La Suisse-Vie 4500.— d 4600.—

GENftVE
ACTIONS

Amoresec 160.— 163.50
Bque Paris Pays-Bas 299.— 304.—
Charmilles (Atel . de) 930.— 940.—
Physique porteur . . . 750.— 745.—
Sécheron porteur . . . 538.— 537.—
S.KF 296 — 296 —
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 20 nov. 23 nov.

Banque Nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— d 645.—
La Neuchâtelolse as. g. 1430.— o 1400 —
Ap. Giwdy Neuchâtel 212.— d 215.—
Oftbl. élec. Cortaillod 16700.— dl5.70O.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4750.— d 4776.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2650.— 2625.— d
Ed. Dubied & Cle S. A 1875.— d 1875.— d
Ciment Portland . . 7000.— d 7000.— d
Etablissent Perrenoud 475.— o 475.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 500.— o 500.— o
Suchard Hol. S.A. «B» 2450.— 2425.— d
Tramways Neuchâtel 550.— d 550.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat . prlv . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 % 1932 96.50 97.50
Etat Neuchât. 3V4 1945 101.— d 101.—
Etat Neuchât. 3 V. 1949 101.25 101.— d
Com. Neuch . 3V4 1947 98.— d 98.— d
Com Neuch . 8% 1951 95.— d 95.— d
Ch.-de-Fds 3'/_ 1946 09.— d 99.— d
Le Locle 3<& 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chat. 3V. 1951 96.25 d 96.25 d
Elec . Neuch . 3% 1951 92 .50 d 92 .50 d
Tram . Neuch . 3V_ 1946 97 .50 d 97.50 d
Chocol. Klaus 3V4 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3'4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold 3V4 1953 . 96.— d 96.— d
Tabacs N .Ser. 3'/. 1950 98.50 d 98.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 •/.
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CRESSIER

Une première à Cressier
(c) Samedi soir la population de Cressier
avait l'honneur d'assister à la première
présentation du nouveau film de pro-
pagande de l'Alliance suisse des sama-
ritains. Ce film signé Schmld-film, Bien-
ne, a pour titre « Cartouche et sang-
froid » .

Pourquoi cette première à Cressier ?
Tout simplement parce que la bande a
été tournée presque entièrement dans ce
village et que les acteurs sont tous de
Cressier ou de Cornaux.

On notait la présence des membres du
comité central de l'alliance avec en tête
le président central , M. Emile Zweldler,
de Zurich et M. E. Hunziker , secrétaire
général d'Olten, de M. Chabloz , président
de l'Association cantonale des samari-
tains, des docteurs Aubert et Moerl ainsi
que M. Stemmer, moniteur samaritain.

Avant la représentation. M. Zweldler
remercia la section des samaritains de
Cressier présidée par M. Banderet ainsi
que toute la population pour l'effort
qui avait été fait pour la réussite du
film. Puis 11 appartenait à M. Schmid,
producteur, de donner quelques explica-
tions techniques

Enfin , la bande se déroula et les
spectateurs purent admirer la réalisa-
tion et éprouvèrent beaucoup de plai-
sir à voir évoluer avec une aisance ex-
ceptionnelle des acteurs du village.
« Cartouche et sang-froid » fu t  suivi du
film de la Croix-Rouge suisse « Le geste
qui sauve s>

Une collation était ensuite offerte aux
acteurs et aux invités à l'hôtel de la
Croix-Blanche. Apres quelques paroles
de bienvenue prononcées par le pré-
sident de la section locale des sama-
ritains, M. Zweldler remercia très spé-
cialement tous les acteurs et notam-
ment les deux acteurs principaux . Mlle
Marie-Thérèse Maschlo et M. Yves Ruedln
qui reçurent un souvenir. Des remercie-
ments furent également adressés à MM.
Stemmer et Schmid. Les productions des
Moustachus de Cressier furent fort ap-
pludies.

MM. Berger , Ruedln . Hunziker , Stem-
mer et M. Henri Jan , président de la
section cantonale frlbourgeolse des sama-
ritains eurent d'aimables paroles. Les
autorités communales représentées par
MM. Henri Berger , président de com-
mune et Léo Stoeckli , conseiller com-
munal , avalent reçu en fin d'après-mldl
les membres du comité central et les
Invités pour un vin d'honneur offert
au château de Cressier.

Catéchisme pour adultes
l'n premier ca t éch i sme  pour a d u l t e s

et anciens  catéchumènes a eu lieu mar-
di soir au grand a u d i t o i r e  du col lège
ries Terreaux. Organ i sé  par la paroisse
réformée rie X e u e h à t e l  et do n n é  par le
pasteur Jen.i-I'h. Bainscyer , il  f u t  suivi
par rie nombreux auditeurs, préoccupés
d'examiner  t o u t  à nouveau  et de con-
f r o n t e r  avec l'expérience rie la vie les
grandes affirmations (le la foi chré-
t i e n n e .  Le problème soulevé mardi  pas-
sé fu t  celui  rie l' exis tence et de la con-
na i ssance  dc Dieu. Dans  la s u i t e  seront
abordées les ques t ions  r e l a t i v e s  à Jé-
sus-Chr is t ,  l 'homme , l 'Eglise, la mora le
et la vie éternelle.

c .mmt EMOVI '-I , !•:-»; _ { AM )
Pour les orgues

(sp) Le thé-vente organisé par la pa-
roisse en faveur des orgues de l'église
a remporté un grand succès. Les diffé-
rente comptoirs et jeux eurent de nom-
breux clients. Une soirée , organisée en
collaboration avec les sociétés locales ,
contribua à la bonne réussite de la
Journée.

MAGGI
le spécialiste

des sauces
vous offre

le plus grand choix:
Jus de rôti

Sauce liée

r t̂ É̂ î
Sauce Blanche

veloutée
Sauce Tomate

Sauce Curry j
Sauce Chasseur /

fitÉHiÈ___H%___iÉ____________ ^—' '«vu

du 23 novembre
Achat Vente

France —.85 —.89
O.S-A 4.34 i . 4 .35 !_
Angleterre . . . .  12.05 12.25
Belgique 8.55 8.75
Hollande 114.— 116.—
Italie — .68 >•_ — .71
Allemagne . . . .  102.50 105.—
Autriche 16.60 16.90
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.75 30.75
françaises 30.50.31.50
anglaises 40.— 41.—
américaines 7.90 8.20
lingots 4885.—,4920 —
(Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise )

Billets dc banque étrangers

Le pavillon scolaire de Couvet

(sp) C'est seulement à la f in  de cet été que la cons t ruc t ion  du pavillon
scolaire a pu être commencée  à Couvet , la décision du corps électoral ayant
dû être p réa lab lement  a t t endue. Les t r a v a u x  ont  été menés avec une extrê-
me rap id i t é  p u i s q u e  l ' i m m e u b l e  est déjà sous to i t . Pendan t  l 'h iver  dei
fausses fenêtres seront posées pour  pe rme t t r e  l'aménagemen t  in té r ieur  etl'a rch i tec te  pense que  le pav i l lon  sera en t i è r ement  f i n i  le 30 avril 1950

Notre photographie  montre  l'état des t r avaux  il y a quelques  jours.
(Photo Schelllng, Fleuri»

Il. -C. Chaux-de-Fonds ¦

Young" Sprinters aux Mélèzes
Le traditionnel derby entre Young

Sprinters et le H.-C. Chaux-de-Fonds qui
se répète chaque saison , bien que lei
deux équipes n'opèrent plus dans la mê-
me ligue , sera placé , le jeudi 26 novem-
bre , aux Mélèzes, sous le signe de la
bienfaisance. En effet , le bénéfice Inté-
gral de cette rencontre sera versé à lt
Paternelle qui s'apprête à célébrer un
Important anniversaire.

Young Sprinters montera à la Chaux -
de-Fonds avec son équipe au grand com-
plet et le H.-C. Chaux-de-Fonds alignera
ses meilleurs hommes.

Vacances naturistes
C'est sous ce titre que le jeum

cinéaste zuricois. Werner Kunz , présents
Jeudi 26 et vendredi 27 novembre, à
la Rotonde, à Neuchâtel , son nouveau
film documentaire en couleur.

Le début de ce film passe en revue li
congrès international des naturistes dam
le parc grandiose du château Woburn
Abbey du duc de Bedford , en Angle-
terre.

Le voyage se poursuit vers le sud,
avec ses paysages méditerranéens aui
couleurs contrastantes. A l'Ile du Le-
vant st réputée , deux Jeunes Zuricotaei
écrivent leurs Impressions de vacance»,
C'est ensuite la visite du nouveau cen-
tre de nudisme de Cavallo à l'extrémlt.
sud de la Corse , Installé par un comti
français. Des prises de vue sous l'eau
d'une splendeur rarement atteinte met-
tent le point final à ce film en cou-
leur.

Au Théâtre dc JVeuchâtel t
« Lucy Crown »

avec Edwige Feuillère
Mardi et mercredi soir , les Productif

Georges Herbert présentent sur nffl
scène la pièce tirée par Jean-Pierre i>
mont du roman de l'auteur amérloâ
Irwtn Shaw, « Lucy Crown ». C'est »
drame d'une famille unie au départ , <f»
peu à peu va se désagréger et transfor-
mer complètement le comportement <H
ses membres pour le reste de leur il*
« Lucy Crown », par son opposition «t*
tre les problèmes quotidiens et la P»-
vite des débats qu 'ils suscitent , est UM
pièce forte qui a le grand mérite de met-
tre les hommes en face de leurs respon-
sabilités. Edwige Feulllère, la « grau*
dame du théâtre français » , et Yves Vin-
cent Interpréteront cette œuvre exœP'
tionnelle.

Communiqué *
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Voici I \*J raisons de préférer la nouvelle
NECCHI Supernova automatique Ultra
Q Bien plu* simple: réglage automa- Q Un chic tout particulier pour voire I f -v- "—~~~ * *" " : * -—-•—r—|j«

ti que de la tens ion du (il el de la garde-robe: monogrammes élé gants , L- . njB i
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Q Raccommodages, couture Invisible et Q Couture en marche arrière de n'im- Xm\W ^  ̂ "I  » f
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indications pour le dessin choisi.

n ' -• - .. Facilités de paiement sur demande
Réservation gratuite

Et même : la machine à coudre reprise
pour Noël peut compter comme premier versement _W \̂ m 
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Une spécialité de fromage * /7
de l'Emmental pour / /
les repas , les invitation s / f ^^^ -\
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voulez. Partager est désormais facile! #J 
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? fromage fondu 
RoetW/sberger «Se Fi/s SA, longnau, fobrique des spécial-tés de fromage T/«re

^Cherchez-vous un travail à domicile
facile et bien payé ?

TEWITEX vous en donne la possibilité. Il
s'agit d'un appareil de tricotage à la main ,
d'un maniement tacite , permettant de tri-
coter automatiquement toutes sortes de
dessins , maille ang laise et demi-anglaise,
tricotage à plat et en rond. Nous fournis-
sons du

-̂  travail à domicile
et vous mettons gratuitement au courant
à domicile.
Demandez, sans engagement , une démons-
tration à PROGBESS - VERTRIEB THAL-
WIL. Tél. (051) 35 76 24.

|| ou de grippe. \ f a ^p ^f f m *

§1 La substance active d"Aspro " consiste \ v ^''lu '- !  M ^-î j
gg en un médicament pur apprécié V̂ T f f - l f *^'îjjj rt
S par les médecins du monde entier. / "̂ Ŝ -Js /̂s /

f g &  Combattez les refroidissements. F i l̂ 'f^̂  ̂ / H
\y& la grippe et la fièvre avec les LàXŜJ a Ê é Ê l  Jj
g| comprimés 'ASPRO' , connu? p our  l e u r ,  •̂̂ ĵljJ J/ I Pi

ï efficacité rapide / SS K
i et durable ! / <S?/'7ff/1| !Z , ~~ *'y»t ' i M

4 i »ç 100 Jeunes arl)res forestiers de
jCjag diverses variétés . Fr. 50. — , con-
^S!JSS» I re  remboursement , f ranco  do-

' miellé.
PÉPINIÈRE STXMPFI.I, SCHUPKEN (BE)

f oumire...

9, rue des Epancheurs - Neuchâtel
Tél. 5 61 94



L'Opel 1200 est là !
„.. .y. -.¦¦.¦ ' " 'r--;;:y "'^v'"'' ,':'''';:'' ï "''" -'̂ —'

¦;' " ' '~--r̂ K-f^-7--r-'
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En plus d'une grandeur raisonnable, elle a hérité de toutes longueur et 1,62 m de largeur — et avec ses cinq places Opel 1200-économi que et sûre
les qualités qui ont fait la réputation des modèles Opel. confortables, c'est une voiture au vrai sens du terme. Prix, chauffage et dégivreur compris fr.7350.-
Sauf qu'elle est encore plus économique : avec elle, vous g||e a reçU en partage l'élégance des lignes, l'excellente ^n Pr°duit de la General Motors — Montage Suisse.
dépenserez moins pour l'achat, moins pour les impôts, tenue de route( toutes les commodités intérieures et °Pel — la voiture de confiance.
moins pour les assurances, moins pour l'essence. surtout la proverbiale sûreté de marche Opel. La meilleure
L'Opel 1200, qui tire son nom de sa cylindrée, développe façon de vous rendre compte de ce que vaut l'Opel i200,
46 CV au frein, bien qu'elle ne soit taxée que pour c'est d'en faire l'essai : l'agent Opel vous attend et se met U,_ , I/6û N
6,138 CV. Par ses dimensions respectables — 4,43 m de gratuitement à votre disposition .

' H-HI L L I . ' '  l.MWIBPW^Bf f̂fipw î .i lL i.llIll. I f I —— 'i ' -

ML HOiSIa DR MADAME
en « Prince-de-Galles » vert, bleu ou gris, son corsage est
croisé et sa jupe a 4 lés ; manches 3/4 et ceinture tissu.

49-Un pri x de Jubilé mkm AI W M t

(
Sensationnel
Nouveauté chez PUCH
Scooter 50 cm3 au prix de Fr. 1090.-

Grandes facilités de paiement

_ J. GASSMANN
$J§3|Î Agence PUCH PESEUX
jp$T: RUô du Château 1 Téléphone 8 32 72

j

L'intérêt se concentre ||

sur co qui est extraordinaire ;
seulement. Le Pelikan P1, stylo extra- I I ¦¦*

ordinaire a offrir a autrui et A vous- S i
môme — techniquement parfait à !;"' ¦ . •;

et d'une élégance toulours actuelle. J j. i

Débit d'encre régulier grflce au 
BH

régulateur d'encre «thermie» qui rend S ¦¦ ¦'
le Pelikan PI absolument sûr à " ; <

l'usage courant et en avion. Becs or Ig '¦
-¦micro-lissos» en 16 la rgeurs  dlt tô- IflB

rentes pour tous les types d'écriture. \ff

Pelikan Pi Roi le d Qold . . . Fr. 68.-
Pellkan P1 Sllvexa Pr. BO.—

Couleurs: noir diamant, rouge rubis,
vert ômeraude et gris agate.

Autres modèles de stylos Pelikan
de Fr. 12.eo à Fr. 47.—

Et avec chaque modèle le porte-mines
et le .stylo à billo assortis. ^S% _« _¦¦¦> ff""ï"̂ _^ïHfaÊibkftifà I UlLes personnes modcn.es écrivent avec le Vvlll»i "> £_JjK_-_>Vil*U^«

u,
• pQRT D'HAUTERIVE

Tél. 5 93 33

A VENDRE
poussette - pousse-pousse blanche, marque
« Royal-Eka » , en parfait état , avec petit
matelas de laine. — Tél. 9 21 82.

( N

électricien tipl

t î̂B5iB!!EÎ
JEEsWSBm "»rHATH
TEl t i» i l  Sf lAKO HWC 4V /

Ne gardez pas
ces cheveux blancs

qui vous vieillissent beaucoup. Faites comme nos
centaines de clients qui nous écrivent, entre au-
tres, spontanément ce qui suit : « Je suis enchan-
tée de votre traitement Nigris. J'avais les cheveux
teints , abîmes, blancs sur 3 centimètres et le
reste d'une teinte liréçullère. Après quelques ap-
plications de votre produit, Ils sont devenus d'une
teinte égale et belle. »

Mme W.., la Ohaux-de-Focnd».
A voua aussi. 11 vous suffira de vous peigner avec

le fameux peigne Nigris à réservoir , garni de l'huile
végétale balsanique du Dr Nigris, pour obtenir en
quelques jours la «coloration naturelle de vos
cheveux , sans aucun danger pour la santé. Vérita-
ble cure «le rajeunissement.

Avec les huiles Nigris, toujours des cheveux
sains (ne graissent pas). Le traitement le plus
économique aussi. .

Demandez à Marie Morel, avenue Dapple» 7,
Lausanne, l'Intéressante brochure No 37 qui vous
sera envoyée gratuitement et discrètement .

A vendre pour pension
ou restaurant , pour cause
de double emploi

fourneau
brûlant tous combusti-
bles. Grande plaque
chauffante, 2 fours, 1
étûve! Êh parfait état.
Prix à convenir. — Tél.
(039) 6 10 91.

Accordéon
avec housse , marque
c Hohner » , parfait état,
150 fr. — Tél. 5 27 03.

l'état de neuf. — S'adres-
ser à Paul Kunzl, Bet-
Alr 27.

mmmmmmm\T ^W^:̂ f̂ mmmmmmms8E_alpES.__F "̂ si ̂ y :-::::-- -y -= m̂mmmmm
T s MA w m W&  ;:%.'?* ^^ _̂______R
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A vendue

SKIS
avec bâtons , frêne con-
tre-plaqué, 180 cm., lé-
gers, avec arêtes acier et
semelle, très bon état.
Tél. 5 88 40.- - - jj

A vendre, pour homme

manteaux
d'hiver et de pluie, taille
48-50 , état de neuf, bas
prix. — Tél . 5 49 95.

A VENDRE
poussette de poupée,
manteaux pour fillette,
85 cm., Jupe montante
80 cm., souliers de ski
No 27, un manteau pour
homme, taille 48-50. —
Fuchs, OhiteSard 1, Pe-
seux.

Occasion unique !
A vendre

machine à laver

OIMO
double cuve, essora*,
centrltuge, etc . Tout dernier modèle : valeur Fr1350.— , cédée à un prixtrès avantageux. Facilité,
de paiement .

Hubert Bettenmann
Radio-électricité

Ecluse 31 - Neuchâtel
Tél. 5 48 04

Literie...
... duvets

Au Bûcheron

A VENDRE
Patins de hockey No 38,

35 fr.; souliers de ski No
39, 35 fr.; souliers de mar.
che bruns, No 39 , 10 fr.
machine à coudre < Slîil
ger » , ancien modèle, enbon état , 40 fr. — Télé-
phoner au 5 36 69, l'aprèj
midi.

CALORIFÈRE
et poêle « Idéal » , aveo
tuyauterie , à l'état de
neuf , à vendre. — Tél.
5 28 25 , le matin.

Tout un choix de

lampes à pétrole
G. Etienne , brls-à-braa,
Moulins 13 , Neuchâtel.

A VENDRE
1 accordéon-piano «Hoh-
ner tango » , 120 basses, 4
registres, 10 kg.; 1 paire
de skis, longueur 2 h. 10,
fixations « Kandahar>,
arêtes acier, piolets acier
chromé, le tout en bon
état d'entretien. — Tel
(038) 8 34 64.

Meubles, habits
et chemises

Tél. 6 47 02.

A vendre
PATINS

vissés , No 36. — Télépho.
ner aux heures des repas
au 5 26 13.

A vendra

cuisinière à gaz
émaU gris, à 3 feux «*
four , ainsi qu'un petit
potager à bols, émaillé
gris, à 3 trous. — TéL
5 98 49, dés 18 heures.

A vendre, pour oatw
de départ à l'étranger,
une

SALLE A MANGER
ainsi qu'une poussette
d'enfant, le tout en trè_
bon état. — S'adresser 1
M. Rolando Oorradlnl, à
Ohez-le-Bart (NE).

Une paire de

PATINS VISSÉS
souliers bruns No 37 \
à vendre. — Mme VMard,
dos-Brochet 4, téL 5 47 76

« Marklin » Ho
6 vendre 8 voitures pour
train léger, ainsi qu'une
flèche rouge Haag, à



M. Gronchi est aux prises
avec la liberté de la presse

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

M. Gronchi a été critiqué pour son
j oùt du faste. Encore faudrait- i l
entendre sur ce point. Il préfère
a pas vivre au Quirinal , et rentre
"j que soir dans le domicile qu 'il
tupait modestement au premier
âge d'une villa du quart ier  Nomen-
ïa. En revanche , sa présence est
ajours et partout signalée par des
rairassiers en grand unifo rme , même
i l'Opéra , à une conférence ou à
ne représentation théâtra le. Il
cherche à rehausser le prestige du
pré sident de la République , et il
ose d'un moyen que nous aurions
peine à comprendre en Suisse mais
issez légitime en Italie. Sur ce
Point les critiques paraissent dépla-
cées. Chez elle la Péninsule reprend
l'aspect d'une grande puissance.
Après tout c'est son droit.

Mais si M. Gronchi se livre à cet
innocent jeu de parade , c'est le signe
Qu 'en Italie le président chausse les
bottes du roi , d'un roi constitution-
nel tel que Victor-Emmanuel aurai t
dû le rester. On ne peut cr i t i quer
ici le Quirinal  qu 'avec une extrême
prudence , et toute  a t ta que  diri gée
contre lui apparaî t  dirigée contre
la nation qu 'il incarne. M. Einaudi ,
prédécesseur de M. Gronchi , avait
obtenu des condamnat ions  contre
<|ui l'avait  insul té .  L'écrivain sat i r i -
que Guareschi et surtout  le député
communist e Laura Diaz , surnom-
jpêe «Miss  Montecitorio », dont
l ' i mmuni té par lementaire  fu t  levée ,
en savent quelque chose. Aussi le
pre stige p résidentiel  inspire-t- il une
cra inte qui peut aller jus qu 'à tou-
cher à la l iberté de la presse, base
* la démocratie.

Déclaration à la presse
au sujet  du concordat

H y a quelques jours , au début
J? mois , M. Gronchi reçut en au-
dience les 35 journalis tes  qui cons-
tituent la direction de la Fédération
nat iona le de la presse . A ce propos ,
•''• Gronchi déclara que « les concor-
dats rég lant les rapports entre l'Egli-
se et l'Etat ne peuvent être fondés
sur un équ il ibre s ta t ique , car les
Posit ions sonl diverses et l 'équil ibre
•obt ient à travers de continuelle s ,
voire amicale s contestations , corn-
ue il convient dans un Etat mo-
derne . >

M. Zincone, rédacteur en chef du
quotidi en « Il Tempo », l'un des plus
lmPorj ants de la capitale , rapporta
aussit ôt ces paroles dans son jour-
Mi; Certai ns en conclurent , un peu
nativ enient peut- être , que la négo-
ciat ion d'un nouveau concordat en-
're l'Ital ie et le Saint-Siège étaitQan.s l'air . Cela ne pouvait que ré-
?Ulr .les socialiste s de M. Nenni et
, _ tr eme-gauche , ainsi  1lle *ous 'es
•i "- ,Mais cela n ' i ra i t  pas sans dif-iicull c puisque les tra i tés de Latran
,onl inclus dans la Constitution ita-lienn e ( ar t. 7)-A'ais ce qui embarrassa le plus le

Quirinal , c'est que le président sem-
blait prendre une ini t ia t ive dans un
domaine qui est réservé au gouver-
nement . M. Gronchi tenta donc de
revenir sur ce qu 'il avai t  dit. Ses
services affirnèrent que M. Zincone
avait déformé sa pensée , et qu 'un
communiqué me t t r a i t  les choses au
point. Les délégués du Parlement
à la Fédération na t iona le  de la
presse, le sénateur Berganiini et M.
Azzari ta , a f f i rmè ren t  qu 'ils n 'ava ien t
pas entendu la phrase en quest ion.
M. Zincone , qui est président de
l'Association de la presse romaine ,
donna sa démission et la m a i n t i n t .
MM. Azzari ta  et Ber ganiini  la don-
nèrent aussi , et elle fut rejetée. Ils
restèrent donc en place .

_Le journaliste avait raison
Cependant le communiqué annon-

cé du Quir inal  lardai t .  L'hebdoma-
daire « Vita » publia sur ces entre-
faites le texte sténographié du dis-
cours présidentiel. Il n 'y avai t  plus
à discuter. M. Zincone , libéral , élait
jus t i f ié  sur tous les points. En re-
vanche , ainsi que l'écrit sévèrement
« Il Borghese », il apparut  claire-
ment que la Fédération de la presse
avai t  « accompli un acte de servi-
lité » envers l' autor i té .  On s'étonne
m a i n t e n a n t  (pie MM. Azzari ta  et Ber-
gani ini  ne démissionnent pas de nou-
veau. Ils ont  donné un exemple de
conformisme qui  pouvai t  se com-
prendre en période fasciste , mais
plus aujourd'hui.

La liberté de la presse
est-elle un ruin tnot ?

Et la quest ion se pose dès lors de
savoir  jusqu 'où s'é tend le tabou  dont
bénéf ic ie  le Q u i r i n a l , et si la l iberté
de la presse est un vain mot dans
la r i an t e  Péninsule .  Au fond , M.
Gronchi  n 'ava i t  rien dit  de grave , et
l' on sai t  que tout  t r a i t é  est en d r o i t
international considéré comme va-
lable seulement avec la clause t ré-
bus sic s t a n t i b u s  ».

Mais l'extrème-gauche s a i s i t  la
balle au bond , défendit M. Gronchi ,
accusa le l ibé ra l  Z incone  d' avoi r
voulu saboter le voyage en Russie,
qui n 'est d'au t r e  part  pas fort  bien
vu des sphères va t i canes .  L'a l t i t u d e
de l' opinion est donc celle de la pru-
dence, p lu tô t  que d' une  réact ion en
faveur du « droit à la vérité », com-
me l'a écri t  M. Zincone .

La l iber té  de la presse é tan t  le
fondemen t  de la démocra t i e , on
s'é tonne  cependant  de l ' i n d i f f é r e n c e
générale en pareil  cas. On s'occupe
bien p lus de la défense de posit ions
acquises que de tout autre chose. Il
y a d 'heureuses exceptions , mais el-
les c o n f i r m e n t  la règle. On doit  fé l i -
ci ter  le part i  libéral de son in t ré -
pidi té .  Il n 'a , hélas ! que 22 députés ,
et MM. Saragat  et La Malfa  (républ i -
c a i n ) ,  qui sont aussi de vrais  démo-
crates, lui en veulent  à mort .

Plerre-E. BRIQUET.

Le mouvement  « an t iyankee  » qu 'on
reconnaît  en Amérique latine se fait
ressentir également au Panama. M.
Herter a déclaré qu 'il est de plus
en plus inquie t  au sujet de la sécu-
rité des citoyens américains qui y
résident. Les Etats-Unis feront tout
pour rester les maîtres dans cette
petite République de moins d'un mil-
lion d'habitants. Durant la deuxiè-
me guerre mondiale, 50 mille soldats
américains surveil laient  nu i t  et jour
le canal de Panama . L' importance
que les Américains  a t t achent  au ca-
nal expl ique l'énergie avec laquelle
ils in te rv iennent  dans les affaires
des Etats d'Amérique centrale. En

somme le petit Etat de Panama est
une création américaine. Le Panama
faisait tout d'abord partie de la Co-
lombie mais en 1903 un mouvement
révolutionnaire proclamait son indé-
pendance. Les Etats-Unis se pres-
saient de reconnaître le nouvel Etat
et son gouvernement et de conclure
un accord avec le Panama transfé-
rant la souveraineté de la zone du
canal aux Etats-Unis. Les Nord-
Américains  payaient  immédiatement
10 . mill ions de dollars puis 250,000
dollars par an mon tan t  qui , après
le t ra i t é  de 1955, fut  porté à presque
2 mil l ions de dollars par an.

LE CANAL DE PANAMA , TALON D'ACHILLE
DE LA DÉFENSE AMÉRICAINELe siège des Institutions

européennes

FRANCE

STRASBOURG ( DPA) . Un déve-
loppement inattendu se pro duit dans
la question si contestée du siège des
Ins t i tu t ions  européennes . Alors que les
ministres des affaires étrangères des
pays de la Communauté économique
européenne n 'entendent se déterminer
sur ce brûlant problème qu 'en 1962
au phirs tôt , les gouvernements fran-
çais et belge ont fa it préparer des
plans détaillé s die constructic-ns. Cette
réa l i sa t ion  s igni f ie ra i t  que les parle-
ments  des Communau té s  europ éennes
(Consei l  de l'Europe, Parlement eu ro-
péen et éventuellement parlement de
l 'Union de l'Europe occidentale) se-
raient déf in i t ivement  fixés à Stras-
bourg, tand i s que les commissions de
la Communau té  économique européen-
ne et l 'Euratom s'établiraient défini-
tivement à Bruxelles .

Discussion sur le budget
des anciens combattants

A r Vsscinbléc nationale

PARIS . (A.F.P. ) . — La question de
la re t r a i t e  des anciens  c o m b a t t a n t s  —
supprimée en décembre 1958 lors de
l ' inaugura t ion  de la pol i t i quqe d'aus-
tér i té , ré tabl ie  neuf  mois plus tard
mais  pa r t i e l l emen t  seu lement  — a re-
bondi  dimanche,  au cours de la dis-
cussion du budget des anc iens  combat-
tan ts  à l 'Assemblée na t iona le  f rançaise .

Dans le mara thon  de la discuss ion
du projet de loi de finances pour lOfiO ,
qui  a obligé les députés  à siéger di-
manche — fa i t  except ionnel  et un i que
dans  les anna les  rie la Vme Ré pu-
bli que — la décision prise par le
groupe des indépendan t s  de voter
cont re  le budget  des anciens  combat-
t a n t s  a f a i t  l'effe t  d' une pe t i t e  bombe ,
puisqu 'elle mettait en échec le gouver-
nement .  Le groupe des i n d é p e n d a n t s
est en ef fe t  le second en impor tance ,
après le groupe gau l l i s t e  de l'U.N.R.,
de la coa l i t ion  gouvernementale .  Le
M.R.P. (démocrates  chrétiens), au t re
p a r t i  de la ma jo r i t é  gouvernementale,
ayant  pris la même décision et ra l l ié
a ins i  la posi t ion des socialistes et des
rad icaux  de l' oppos i t ion , la s i t u a t i o n
du gouvernement  de M. Michel  Debré
é ta i t  a ins i  devenue  dél ica t e , malgré  la
décision du groupe de l 'U.N.R. rie
soumet t re  ses 216 dé putés ( l 'Assemblée
na t iona l e  en compte 552 au to ta l )  à
la disci p l ine  de vote en faveur  du
bud get des anc iens  combat tants .

M. Michel Debré a f i n a l e m e n t  de-
mandé la réserve du titre de la loi
de f inance  r e l a t i v e  aux  anciens com-
ba t t an t s  et la discussion a été ren-
voyée en conséquence à la sui te  de
l'examen des au t res  d ispos i t ions  du
budget et avan t  le vote sur l' ensemble ,
qui aura l ieu mardi  soir.

Ski sans frontière
Les représentants de sept stations

de sport d'hive r de France, parm i les-
quelles I 'Alpe d'Huez et Villard-de-
Lans , et de sept s ta t ions  i t a l i ennes
se sont rencontrés à Grenoble et ont
décidé de mettre en commun leurs
fonds de propagande. « Nou s avons
ains i  créé — a déclaré l'un des par-
t i c ipan t s  — une  sorte de c marché
commun . du ski. t

La peti te  communauté  des quatorze
loca l i tés  françaises et i tal iennes a été
bapt isée  « s k i  sans f ront ière '. Elle
s'est donné un conseil  d'admin i s t r a -
tion en vue de coordonner ses fu tures
in i t i a t ives .

Un haut commissaire
trop bavard

M. Francis Perrin est le haut
commissaire f rançais  à l'énergie
atomique. C' est un grand savant ,
mais c 'est aussi un « intellectuel »
aux idées dites avancées . Or, il
vient de déclarer à des journa lis-
tes que l' expérience atomi que au
Sahara n'a aucun intérêt scienti-
f ique.  Ou ire pouvait mieux sw
per les positions du généra l de
(iaullc. M.  Charpy commente ain-
si l'incident clans « Paris-Pres-
se » :

M. Perrin s'est certes défendu de
Juger les motifs militaires ou diplo-
matiques que peut avoir le gouverne-
ment de faire quand même sa bombe .

Mats 11 y a une façon de ne pas
faire de politique qui offre un large
terrain à une exploitation politique
par d'autres.

Il se trouve que la France est ac-
tuellement mise en accusation k
l'O.N.U. pour son projet atomique.
Nos accusateur* pourront s'y faire un
Joli suoeée de tribune en citant M.
Perrin.

En outre, celui-ci n'a pas caché que,
personnellement , 11 ne voyait pas la
nécessité de lier l' arrêt des explosions
nucléaires à la destruction des stocks
d'armes atomiques. Il estime que l'ar-
rêt des explosions serait de toute fa-
çon un premier pas vers le désarme-
ment tandis que l'accession de la
France à la puissance atomique à
part entière serait , au contraire , un
recul .

Même pour quelqu 'un qui ne veut
pas faire de politique, c'est critiquer
la thèse officielle non seulement de
la France mais aussi de ses alliés oc-
cidentaux.

Heureusement , p ar la suite , M.
Perrin a rapporte des précisions
bienvenues sur la première dé-
claration il a fa i t  remarquer
dans un communi qué que si l'ex-
périence atomique française au
Sahara ne présente pas d'inté-
rêt du point de vue de l' ac-
croissement des connaissances
sc ien t i f i ques , il est évident
qu 'elle apporte aux techniciens
un ensemble d' informations qui ,
dans le contexte politi que pré-
sent , ne peuvent être obtenues
que par l' expérience.

Une réalisation de grande envergure résout
le problème de la circulation à San Francisco

Notre photo montre une vue aérienne d'une gigantesque voie de dégage-
ment à San Franci sco , qui passe au-dessus des rues et garant i t  au flux et

reflux des autos une circulation sûre et sans croisements.
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Les gymnastes neuchâtelois
tiennent leurs assises à Travers
L'assemblée des délégués de

l'A.C.N.G., clôturant une légis-
lature de quatre ans, s'est te-
nue dimanche dans la grande
salle de Travers.

Cent quinze délégués des sections
et sous-associations, dix-huit membres
honoraires avaient répondu à l'appel du
comité cantonal et on no ta i t  une di-
zaine d ' invités dont MM. J.-L. Barrelet ,
président du Conseil d'Etat, M. Rou-
let, commandant d'arrondissement , ,T.-P.
Joly, président de commune, H. Treu-
thardt , C. Triponez et R. Krugel , prési-
dent du Conseil général.

Bien ouverte par deux marches de la
fanfare « La Persévérante •, l'assemblée
fut aussi menée tambour battant par le
président J. Allemann, qui officiait pour
ta première fois. En troi s heures et de-
mie d'horloge, il arriva à épuiser un
ordre du jour chargé.

Un hommage de reconnaissance fut
pendu à vingt-neuf gymnastes ou diri-
geants décédés au cours de l'année.

Les débats
Le rapport présidentiel relatait l'acti-

vité déployée duran t l'exercice écoulé.
Malgré la multiplicit é des sports,
.'A.C.N.G. et ses sections restent bien
vivantes, elles en ont fourni la preuve
dans de nombreuses manifestations, no-
tamment lors de la dernière Fête fédé-
rale à Bâle. Le mouvemen t des effectifs
est toujours réjouissant et les classes
de pupil les et pupillettes sont en cons-
tamte augmentation. Le rapport général
condensait ceux des commission s des
sports 4'hiver, de la propagande , de
jeunesse, du contrôle médico-sportif , de
l'éducation physique postscolaire et des
•ous-associations de gymnastique d'hom-
mes , des artistiques, des nationaux et
des a th lè tes .

Ces rapports, présentés par le vice-
.président V. Mougki , furen t adoptés par
l'assemblée, de même que celui du mo-
niteur cantonal , A. Montandon , signa-
lant la belle act ivi té  des moniteurs de
sections et les bons résultats enregis-
trés par les Neuchâtelois à Bâle.

Ef f e c t if s  et f inances
Le caissier cantonal , A. Marthe, donna

connaissance du résultat financier de
l'exercice. Les charges sont lourdes et
un déficit de 1705 fr. 50 doit être enre-
gistré. Cet excédent de dépenses est
justifié par la commission de vérifica-
tion . Aussi , comptes , budget pour 1960
furenUls adoptés sans opposition.

Quant aux effectifs , ils ont passé , de
1956 à 1959, de 1979 membres travail-
leurs à 2203 et de 2883 membres coti-
sants et honoraires à 3153.

Nomination
de deux membres d'honneur
Pour terminer cette première partie ,

et sur proposition du comité cantonal ,
l'assemblée décerna le titre de membre
d'honneur de l'A.C.N.G. à MM. J.-L.
Barrelet , président du gouvernement , et
M. Roulet , commandant d'arrondisse-
ment. L'un et l'autre sont en contact
direct, de par. leurs - fonctions, avec
l'A.C.N.G., responsables qu 'ils sont du
problème de l'enseignement postscolaire
de la gymnastique et des sports. Ils
suivent de près l'activité des sections et
des sous-associations, ce que M. J.-L.
Barrel et releva dans une vibrante allo-
cution, dans laquelle il insista sur l'œu-
vre utile et patriotique de la S.F.G. et
exprima sa reconnaissance aux délégués ,
pour le travail accompli dans les sec-
tions.

Ce fut le moment pour le président
de commune, M. J.-P. Joly, de saluer
les gymnastes neuchâtelois et de les
inviter à prendre une « petite récréa-
tion » et une petite collation offerte par
la commune et la section du village.
Geste fort apprécié par les participants.

Nominations
Les délégués entendirent un exposé

du président cantonal sur les assem-
blées romandes et fédérales , un rapport
du préposé au contrôle  médico-sportif
et une proposition de révision du règle-
ment de la caisse de secours aux gym-
nastes blessés. Puis ce furent  les nomi-
nations s tatutaires .

Au comit é cantonal , V. Mougin , en
fonction depuis quinze ans, n'accepte
pas de réélection. U est remplacé par
ï_d. Hofmann , de la Coudre. Tous les
autre s membres gardent leurs postes .

A la commission techni que , démission
du moniteur cantonal , A. Mon tandon  '
(qu inze  ans d'activité aussi) et nomi-
nation de H. Ramseyer (Corcelles). Le
nouveau moniteur cantonal sera J. Luy
(Neuchâ tel-Ancien ne).

La commission de vérif ication sera
composée de MM. Nicolet (Chaux-de-
Fonds), A. Guyot (Neuchâtel) et J.-P.
Minguely (Hauterive).

Vétérans
et membres honoraires

Le comité cantonal ,  après examen des
états de service, a décerné le t i t re  de
vétéra n cantonal à quinze gymnastes
qui reçoivent , aux acclamations de l'as-
semblée, l 'insigne et le diplôme pour
vingt-cinq ans d'activité dans le canton.
Ce sont : G. Mauley (Chaux-de-Fonds-
Abeille), W. Schneider (Chaux-de-Fonds-
Ancienne),  C. Kfestli et A. Messerli
(Olympic), J. Braillard (Colombier), R.
Isely et M. Perret (Corcelles-hommes),
W. Kuchen (Couvet), R. Vuagniaux
(Fontainemelon),  B. Perrenoud (Cof-
frane),  W. Moll (Neuchâte l -Ancienne ) ,
A. Monnet (Noirai gue),  H. Eisenring (le
Locle), R. Girard (Savagnier) et A.
Streit (Serrières).

Le comité cantonal proposa à i>semblée de décerner le titre de mbre honoraire à cinq gymnastes nS"
tants  : Lucien Frasse (Travers) 1
sa grande ac t iv i té  durant  quatre ' ]îî!?latuircs comme caissier , puis nri.ij "
de l'U.C.N.G. ; Marce l Robert (Shier), durant  huit  ans membr e ï"
la commission technique , actue lle™»»,
membre du comité centra l de la SFrGeorges Mcregnani  (Neuchâtel-Wi.» '
ne), Edgar Feutz (les Ponts) et ' H_
Wceh rl e (Sa in t -Aubin) ,  tou s trois ÎT
quarante ans d'ac t iv i té  ininterrnm»!'
dans le cadre de l'A.C.N.G. C'est Macclamat ions  que l'assemblée ra tifi a 1proposit ion du comité cantonal.

C'est sur ce dernier acte , toujours n»peu émouvant , que le présid ent Ail»!mann mit le point final à cette assem!
blée de clôture , après avoir remerciéchaleureusement les gymnastes traver'sins pour l'o rganisa t ion  impeccable dicette impor tan te  journée.

I n  film à dispani.ion
Au cours du repas qui suivit , ]ej JI

légués entendirent encore d'aimablei
paroles de M. M. Roulet , heureux de u
considérer comme membre de la d.
mille des gyms neuchâtelois auxquelj
il demanda de continuer leurs efforfi
pour l 'éducation physique et morale ;,
notre  jeunesse. Le président du G»,
seil général R. Krugel et le député A.
Fluckiger apportèrent les félicitatieii
et les vœux des autori tés et le préjj.
dent de la commission de propaga nde
E. André (Travers) en t re t in t  les délé-
gués des projets des propagandist es de
la S.F.G. et du nouveau fi lm long mi-
trage, tourné lors de la fête fédéral»
de Bâle, qui sera à disposit ion des sec-
tions dès le mois de décembre.

B. G.

Au tribunal militaire de division 2 A
Le tribunal militaire de division

2 A a tenu audience le 20 novembre
à Neuchâtel sous la présidence du
lt.-colonel Hof , grand-juge. Le cap.
Yves Maitre , Genève , fonctionnait  com-
me audi teur .

L'aide-fourrier  V., 1929 , employ é de
commerce, a qui t té  la Suisse en mai
1953 pour se rendre aux Etats-Unis
dans l ' i n t en t i on  d'y faire  un court
séjour. Voyant par la suite qu 'il pou-
vait  s'y créer une bonne s i tuat ion , il
décida 'de demander  sa na tu ra l i sa t i on ,
mais  en vertu d' une nouvelle loi amé-
ricaine , tout étranger , âgé de 18 ans ].£
à 26 ans , et candida t  à la c i toyenneté
américaine, doit accomplir deux ans
de service dans l'armée américaine.
V. accepta d'être recruté avant  même
d'avoir les « premiers pap iers » qui
équivalent à un brevet de na tu ra l i -
sation. Il f i t  du service notamment
en Corée et le t r ibuna l  m i l i t a i r e
suisse le condamna par défaut  à 6
mois d'emprisonnement.

V., qui est en congé en Sui?se , se
présenta devant  les ju ges pour de-
mander la révision du jugemen t.

.Reconnu coupable de service mi l i -  '
taire étranger , il est condamné à une
peine d'un mois d'emprisonnement avec
sursis pendant  2 ans.
Vingt jours d'arrêts de rigueur

pour insoumission
Le m i n e u r  M. devait  accomp lir un

cours d ' ins t ruct ion en j u i n  dernier. Il
avait  reçu son ordre de marche , mais
étant  très déprimé par suite de son
divorce et de d i f f icu l tés  f inancières
quasi inextricables, il fit défaut. Il
avait  en outre une entorse , ce qui
l'aurait  empêché d'accomplir son ser-
vice. Reconnu coupable d' insoumis-

sion, il est acquitté finalement et
puni disciplinairement de 20 jo un
d'arrêts de rigueur. Il pa 'er.i, en outre,
les f ra i s  de la cause.
Une dispute qui coûte « cher i

Alors qu 'il était en service à l'écoli
de recrues en 1958, le gren. B. s'est
amusé à taper sur le casque de srn
camarade avec une p ioche , pour voir
si elle « tiendrait  le coup ». Ayant
percé le casque , il fut  puni  d'afréti
de r igueur et dut  payer cet objet. B,
en conçut un vif ressentiment cnv .ri
son camarade qui n 'avait pas voulu
partici per aux frais  de remplacement.
Au prochain cours de rép.-'ition, Il
eut une vïc-Iente dispute avec son
camarade ; il le frappa de coups ae
pied et de poing, lui  cassa l' os nasal
et lui occasionna une commotion céré-
brale.

Reconnu coupable de lésions corpo-
relles simples et de voies de fait , Il
est condamné à une peine rie 45 joun
avec sursis pendant  2 ans ; il paien
les frais de la cause.

L'industrie horlogère suisse
face à la petite zone de libre-échange

LA VIE HORLOGÈ RE

(C.P.S.) Dans un éditorial  consacré
aux négociation s de Stockholm, « La
Suisse Horlogère » — organe officiel
de la Chambre suisse de l'horlogerie
— constate que l'industrie horlogère
suisse ne peut que souhaiter l'heu-
reuse issue des pourparlers relat i fs
à la création de l 'Association euro-
péenne de libre-échange groupant l'Au-
triche , le Danemark, la Grande-Breta-
gne, la Norvège , le Portugal , la Suède
et la Suisse. (Le trai té  s'y rapportant
a été paraphé vendredi à Stockholm).

Les portes s'ouvriront
toutes grandes

Grâce à la petite zone de libre-
échange, l'horlogerie suisse verra s'ou-
vrir toutes grandes les portes d'un
marché comptant plus de 80 mil l ion s
d'habitants. Certes, ces portes n'étaient
pas entièrement fermées jusqu 'ici ,
puisque les six partena ires de la Suisse
au sein de la petite zone ont absorbé,
au cours de ces dernières années ,
près du dixième des exportations to-
tales de produits horlogers suisses
(105 mill ions de francs par an envi-
ron , en 1957 et en 1958). Mais, à l'ave-
nir, et c'est ce qui fai t  tout l'intérê t
de l'association projetée, les obstacles
qui s'opposaient au développement
de ce chiff re  d'affaires  seront progres-
sivement levés. Il en sera ainsi  du con-
tingentement des importat ions de mon-
tres et mouvement s qui subsistent en
Grande-Bretagne, comme des restric-
tions que le Danemark et la Norvège
met tent  encore à l'entrée ' des articles
munis  de boites en or. Il en sera de
même des droits de douane qui , s'ils
sont modestes en Autriche (5 %) , au
Danemark (5%), en Suède (5%), et
en Norvège (6 %),  sont beaucoup plus
gênantes au Portugal (6 fr. 65 par
p ièce sur les montres en métal com-
mun et 75 fr. 50 sur celles en or)
et en Grande-Bretagne (33 y * ad va-
lorem).

Des perspectives réjouissantes
Les perspectives qu 'ouvre la petite

zone de libre-échange sont réjouissan-
tes. Cependant , souligne « La Suisse
Horlogère », il faut  être conscient que
l'association des « Sept » tout en cons-
t i t u a n t  un instrument utile de coopé-
ration économi que propre à dévelop-
per les échanges entre les pays parte-
naires , ne résout pas la question fon-
damentale  dc nos rapports avec les
Etats du Marché commun. Or, actuel-

lement , ceux-ci nous achètent davan-
tage que ceux de la « pet i le  zone »
( pour 184 mi l l ions  de francs de pro-
d u i t , horlogers en 1958 ) : qu 'advion-
dra -i-il de ces exportations lorsque
l'effet des d i sc r imina t ions  qu ' imp li que
l'application du Tra i té  de Rome se
fera p le inement  sent i r  '.' Le problème
reste entier.  Aussi faut - i l  esp érer que
l'Association de libre-échange consti-
tuera la plate-forme de nég ociat ion
à partir  de laquel le  il sera possible
de reprendre le dialogue a vec la Com-
m u n a u t é  des « S i x »  aux  f ins  de par-
ven i r  à un accord d' ensemble , qui
permettra seul d 'éviter une scission de
l'Europe occidentale en deux blocs
économi ques , p lus ou moins adverses.

l ut» nécessité : l' entente
avec les autres industries

horlogères
Sur le plan horloger , poursuit  «La

Suisse Horlogère », une  action para l -
lèle t 'impose, en vue de la réalisa-
t ion d'un accord professionnel  ent re
les indus t r i e s  de l'Europe occidentale.
Ce n 'est qu 'à cel te  condition que l'ave-
nir pourra être assuré. Ces', aussi !a
ecmc'uMOB à l aque l l e  est ar r ivé  M. P.
ReppgM , président de la Société gé-
nérale de l 'horlogerie su i . se  S. A. A
l'assemblée générale de cette société ,
il a souli.gn.' récemment qu'il n 'y a
qu 'une so lu t ion  aux problèmes que
pose à l 'horlogerie suisse le mouve-
ment d ' intégrat ion europ éenne : celle
d' une en ten te  avec les autres  indus-
tries horlogères du cont inent .
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ĝî iËÊËÊM —

\ ÉBP^ t em Mla $e
^̂  u F4MfU4 "

4e i pf i i t h hf
Choisis hier-appréciés aujo urd'hui-préférés demain

_ m»_ i« «n nirr r-tinir 1 HmMi\ \mmasasmmmemÊ WÊmmg ismm s »mmmmmi

^^^^^^^^™^»^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ _..___.^ _̂...._.__._____________ .___________ »

Grand assortiment de

P O I S S ONS  FRAIS
du lac, de mer, salés et fumés

LEHNHERR FR èRES
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92
DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel

Expédition à l'extérieur - Vente au comp tant
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HERBALPINA

Le bonbon délicieux
aux herbes savoureuses des Al pes

combat
la toux , l'enrouement et le catarrhe '

GE1VÈVE

De notre correspondant de Genèml
Les voyageurs de l'autobus Cornario-

Ferney - Voltaire , au début de l'après-
midi de vendredi dernier , ont franchi
à leur surprise , pour la première foi .
le tunne l  rout ier  de 436 mètres, qui 1
été établi sous la prolongation de f i
rodrome de Cointrin , en vertu mto
des modif ica t ions  de front ière aver i
France, permettant l'extension de de-
ci entièrement sur territoire suisse.

Ce tunnel , ou passage sous pi*.
avai t  été off ic ie l lement  ouvert à ce w-
ment-là , mais en la seule présence ''
fonctionnaires de la police et de I'
douane suisse chargés d' effectuer I'
fermeture de l'ancienne route natio-
nale en direction de Ferney - Voltaire,
et de représentants  du service d' exp loi-
tat ion de la C.G.T.E., dont la ligne , pir
le tunnel , re joint , de l' au t re  côté de U
f ront ière , la « N a t i o n a l e  5 » , Genève -
la Faucille - Paris.

Ed. B.

Inauguration sans cérémonie
du tunnel routier

de 436 mètres
sous l'aérodrome de Cointrin

De notre correspondant :
L'Organisation mondiale de la santé,

l'O.M.S., vient d' aviser quinze archi-
tectes qu 'ils pouvaient  se mettre au tra-
vai l  pour un concours d'idées pour »
vaste immeuble qu'elle a décidé d*
construire à Genève et qui serait d'un
quar t ,  en volume, de celui du Palais d|i
Na t ions , édifié à proximité immédiat»
de celui-ci.

La construction coûtera une quaran-
ta ine  de mill ions au maximum, Jg
mil l ions , portant  intérêt , étant prêtés
par le canton de Genève , vingt million''
sans intérêt , par la Confédération'
après accord des Chambres fédérales .
L'O.M.S. parachève elle-même, par dix
millions la somme nécessaire pour w
grand ouvrage. _

Ed. B.

Genève et la Confédération
prêteront 30 millions

à l'O.M.S. pour construire

X A VD

(cl Dans un communi qué rcm is,, r c
presse, les sections vaudoise s de 1»**:
et du T.C.S. se déclarent très décu«
par les décisions prises par le "ra °
Conseil en ce qui concerne l' augni W
tion de la taxe  sur les véhicule s auto-
mobiles. Ces deux grandes association
avaient  jugé acceptable  le contrepr oj
de la commission (hausse  moinsy ° ,t
mais f r appan t  toutes  les catég ories o
véhicules! repoussé de justes se par
députés. Ré fu tan t  cer ta in s  WgWO'T
du gouvernement vaudois. ce COBini»
que poursuit  : « Le f inan ceme nt  du
seau routier doit  être ent ièrement o
socié des f inances  de l' adminis tra tio n.
Un second débat sur la même qu«"
devant avoir lieu procha inem ent ,
peut espérer que l' avis de ces
grandes associa t ions  autom obil es  • ,(
entendu. L'on peut aussi espérer que
débat sera , cette fois-c i, un peu P
cohérent.

Un communiqué de I'A.C.3-
et du T.C.S. relatif
à la taxe automobile



(Un moment-

exquis...

Tout est tranquille, seule une mélodie aimée est là pour
vous rappeler dedélicieux souvenirs. Rêveuse? Peut-être,
mais sans rêve la vie ne serait-elle pas souvent triste et
monotone! Seul un poste de qualité, votre petitHITACHI
de poche, avec sa merveilleuse tonalité , peut , quand
vous le désirez, vous permettre de rêver et de passer
un moment exquis.

Cinq modèles différents sont disponibles.
Prix à partir de Fr. 98.-, y compris accessoires et batterie.

-

Modèle WH-662:
6 transistors ondes moyennes et longues
12,5x7 ,7x3 ,3 cm
¦̂ _„___M__-_--_------_. 
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Hitachi
/^présentation générale:
WERD ER & SGHMID AG, LENZBURG

7 ... 
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Une^Klfè. ^ànonveauté attrayante :

t

" Le consommé clair Knorr ,ttné-
¦

^

Une fois de p lus, Knorr f ait œuvre de p ionnier La boîte de 50 tasses coûte f r s  2.60 H*
en lançant sur le mardié l 'innovation que cha- Véritable trouvaille, le Consommé clair Knorr
can attendait: Un véritable Bouillon de viande est le désaltérant idéal p our: ménagères, em-
que l'on p rép are simp lement, à l 'instar du caf é p loy és, intellectuels, étudiants, écoliers, le cam-
instantané, en versant, dans une tasse, un p eu p ing, le p ique-nique, sp ortif s, soldats, touristes,
d'eau cliaude sur la p oudre prélevée dans la convalescents,
boîte à f ermeture hermétique. % ce qui ne f ait qu'un sou p ar tasse!

Léger, délicieux, le Consommé clair Knorr revigore et réconforte !
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NOUVEAU ffM. . ÊmLnlwconstructa
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O f Ẑ *@ Elan Constructa L 3 mobile
//̂ iïiÊNN. sur roulettes : Prélave ,

ï/Ji» vi î\™ lave' cu"' r,nce e* <'e
*\\vfr ÂWJ7// ll 'açon entièrement automa-

*̂mat>mr Sans aucune fixation au
sol. Capacité 3 H kg. de
linge, Fr. 1575.—

mmmmmmmmmmm Elan K 3, 3 K kg. de linge,
r̂^̂^̂^̂  ̂ Fr. 1775.—

Elan K5 , 5 kg. de linge Fr. 2350.—

Démonstration s*rw engagement el vente chez

CRETEGNY&G*
Appareils ménagers

Boine 22 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 69 21

N'hésitez pas
Faites votre choix chez

TAPIS BENOIT
Les dernières nouveautés sont là

Toujours les plus bas prix
Malllefer 25 Tél. 5 34 68
Présentation à domicile — Facilitée de paiement

BAISSE I
sur les SB

ORANGES BLONDES I
D'ITALIE If

** **- "iVV i
Hj

Ellea conviennent particulièrement bien ç- î̂
pour en f aire des jus &s

. MIGROS J

Dès 16 heures

jambon
de campagne

a los
SERVI CHAUD

BOUCHERH.
| CHARCUTERIE

Leuenberger
Place du Marché

il Tél. 5 ai 20 i

1) « Ppuronf 403 » 8 CN- ie6a- 4 ))Il  « rcUgeOl 4110 » portée, grise, toit //
l\ ouvrarat, housses neuves, 2S.0OO km. \l
// a Peup-Ant 20? » 7 OT- 196°- 4  P°r- //If « reUgeOI CitO » te6| nolre intérieur II
11 housse, moteur 1500. )1
( « Ford Taunus 12 M» £&.. 9 \
// vert métal , Intérieur housse neuf , 30.000 km. //
W u flnel Rprrtrd » 8 cv > 195e- 2 )1JJ « Upel neCOra » portée, noire, In- //l( térleur simili rouge, eocce-lenit état. IlIl « Vauxhall Victor » ?9£Y :̂ /
\\ tes. grise, Intérieur simili bleu, 36.000 km. )l
l( Paiements d i f f é r é s  : par banque de (l
1J crédit .  Présentation et démonstration ))
If «ans engagement. Demandez la liste (I
Jj comp lète avec détails et prix à ))
If l 'agence Peugeot pour la région : (i

( J.-L. SEGESSEMANN (
// GARAGE DU LITTORAL //
l) NEUCHATEL, début route dee Falaises ))
If Tél . 5 99 91 Plerre-à-Mazel 51 ((

i

A vendre vélomoteur

« N.S.U. »
modèle 1957, 2 vitesses,
bon état d'entretien. —
Tél. (038) 8 34 54.

Uts doubles
composés de 2 divans
superposables, 2 protège-
matelas, 2 matelas à
ressorts (garantis 10 ans)
pour Fr. 258.-.

W. KURTH , avenue de
Morges 9. Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66.

5000 fr.
de rabais

AUTO NEUVE
« Dodge » 1969, n'ayant
J amais roulé, 19 CV., ga-
rantie complète, b. vendre.
— Tél. (038) 8 15 12.

A vendre
«Dauphiné» 1958
& l'état de neuf , 13.000
km., avec garantie, prix
très avantageux. — S'a-
dresser : Garage E. Bau-
der & fils, automobiles
Renault , Clos-Brochet 1,
Neuch&tel, tél. 6 49 10.

« Opel Record »
1958

à vendre pour cause de
double emploi. Roulé
32 ,000 km., en parfait
état. Pneus neufs. Tél.
(038) 7 93 35.
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I LA PLUS DOUCE DES MARYLAND f;j ^Êf̂ fû p̂>
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• rf il HÔTELS ET RESTAURANTS NEUCHÂTELOIS |̂-4 SALON CULINAIRE "J 11 '
• |H BU vous offrent chaque jour entre autres , deux spécialités culinaires choisies \J 30 novembre r/ le mercredi #  ̂_ fft |«
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Jeudi 3 décembre 1959 SALLE DES CONFÉRENCES Ik.
à 10 h 15 1 NEUCHATEL ;||

t 

Récital de piano J ££f

Harry i
Di&TYNER 1

Oeuvres de Beethoven, Brahms, Bebussy k^f
et Moussorgsky \é \

Piano de concert STETNWAY & SONS de la Maison Hug & Cle ï -  .-. ,

Prix des places : de Fr. 3.— à Fr . 7.— (taxe comprise) j j fcj ' .;
Réduction aux J. M, et aux étudiants

Location chez HUG & Cie, Musique, Tél. 5 72 12
Neuchâtel ;. '*''

LA TOURNE - VUE-DES-ALPES (SOLEIL)
mardi, mercredi , 13 h. 30, 5 fr.

BERNE , Jeudi, 13 h., 6 fr. Ville : prise à domicile.
Excursions L'ABEILLE, tél. 5 47 54.

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Demain à 20 h. 15

Conférence
par M. R.-J. BUYCK , pasteur advendiste

« Le problème de l'au-delà »
L'âme et l'esprit

Entrée gratuite Collecte

le Home
Recommande ses bonnes assiettes

du jour
Sur demande : repas pour régimes

SALLE POUR CONFÉRENCES
ET EXPOSITIONS

Avenue de la Gare Tél. 5 18 34

I AVIS DE TIR I
t\ Le Commandant des tirs porte à la connaissance W

pt des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel Jj ,̂
f H  que des tirs de lancements de bombes depuis |î§

f 7 avions ont lieu du lundi au samedi à proximité lr ]
|| de la rive, près de Forel fr '

|| du 1er octobre au 15 novembre, de 1030-1600 h. fc;

R| Interdiction. — U est interdit de rester ou de ju I
Ir- pénétrer dans la zone dangereuse ainsi que de ':,

tsà ramasser ou de s'approprier des bombes non Kl

7 ' éclatées ou des éclats de projectiles. f  '

|̂ -j Renseignements. — Des avis de tirs sont atuchés jfes
fe dans les ports de : Auvernier, Cortaillod, Chez- :

:
W.'- ~. le-Bart , Estavayer, Chevroux et Portalban. -
»£ Tous renseignements complémentaires peuvent »;|

pR être obtenus auprès de l'officier des tirs à la •*>

|H caserne d'aviation de Payerne (tél. (037) 62441 ) |§|
|y et au bureau de la Société de navigation, place F c

El du Port, Neuchâtel ( tél. (038) 5 40 12-13).

(fôj L'officier des tirs de Payerne.

ORCHESTRE
de 3 ou 4 musiciens est
demandé pour Sylvestre ,
les 1er et 2 Janvier. —
Offres sous chiffres P
7047 N à Publicitas, Neu-
châtel.

RESTAURANT
est acheteur de 3000 à 5000 litres de <

Neuchâtel 1959
Mise en litres scellés au printemps.
Prix franco Lausanne. — Paiement
comptant.
Faire offres sous chiffres P. 110 L. à
Publicitas S. A., Lausanne. «j

# 
/#^\ Demandez éffî* 1
/^ 16 novembre
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30 
novembre /̂ . MBCMWlQlSe

m N^
CH /̂ gastronomique 

w> 
m

• mercredi
25 novembre 1959

: de 22 h.
I au
l chant ou coq

le comité de la
• QUINZAINE

• GASTRONOMIQUE

% vous offre pour .

• une
• magnifique
• soirée
• avec le concours

« de

• LA <CAROLINETTE>
• de BoiK-ry

° UN ORCHESTRE
, DE DANSE

professionnel

• DES ATTRACTIONS
• DE CHOIX

• et
• un buffet
• froid
• du tonnerre

• a
• LA ROTONDE

J'achète , J'échange et
Je vends patins de ho-
chey et artistique. Tou-
tes grandeurs. G. Etien-
ne, bric-à-brac , Moulins
13.

B̂ i'loDû̂ ^UuiM̂ f̂̂  J!p

EN FRICTIONS contra le. bronchite» «t refroi-
disMments.

EN MASSAGES «t introduire dan» U MI

contra lot rhume».

EN APPLICATION centra los irevami, engelu-
res et pour ta cicatrisation des
plaies.
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PRÊTS
Service de prêts S.A.

Tél. (021) 22 52 77
Luclnge 6, Lausanne

Rabais spécial
sur toutes réfections

de literies
jusqu'à fin 1959

^*K?3\l\ Il Parcs 40
*̂ gâ Tél . 5 52 78
Toutes fournitures

PRÊTS
CRÉDITS - OFFICE

\ Gérard M. Boos
36, Petit-Chêne

j LAUSANNE
Tél. (021) 23 28 38

Dame âgée cherche
une

compagne
pour partager son ap-
partement confortable,
contre petite frais d'en-
tretien.

Adresser offres écrites
& S. A. 176 au bureau
de la Feuille d'avis.

S H A C K -  BAR
ou

BEAU-RIVAGE
chez Lehmann
NEUCHATEL

N'oubliez pas ses
bonnes assiettes

ses

plats gastronomiques
à choix

MARIAGE
Demoiselle de 28 ans,

présentant bien, affec-
tueuse, désire rencontrer
monsieur , grand , de 35
& 45 ans. Mariage si
convenance. Pas sérieux
s'abstenir. Adresser offres
écrites à E. P. 110 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur
45 ans, afin de rompre
solitude, désire connaî-
tre dame ou demoiselle
pour sorties et amitié.
Faire offres avec photo
qui sera renvoyée, sous
chiffres H. A. 86 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
Discrétion assurée.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦

Entretien de jardin
taille

D. Neuhaus, Fresens
Tél. 6 74 68 dès 17 heures

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

CLes fameuses soles i
aux HALLES i

Jeune fille sortant de
l'école primaire au prin-
temps 1960 cherche pla-
ce en qualité d'appren-
tie de

BUREAU
Adresser offres écrites à
L. E. 18 au bureau de
la Feuille d'avis.

[ Répondez s.».p., aux
offres sous chiffres...

Nous prions les
personnes et les en-
treprises qui publient
des annonces aveo
offres sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux auteurs des
offres qu'elles reçoi-
vent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est
l'Intérêt de chacun
que oe service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plus
tôt possible les coptes
de certificats, photo-
graphies et autres
documents Joints à
ces offres. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour ré-
pondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avi»
l de Neuchfttel.

Si vous avez
des meubles à vendre
retenez cette adresse :

An Bûcheron
Neuchâtel , tél. 5 26 33

mmî i /n\l llirW
A vendre manteau

VISON ROYAL
en très bon état , tatlU
moyenne. — Adresser of-
fres écrites à H. W. 165
au bureau de la Feuille
d'avis .

Vêtements
Duffel-coat pour garçon
de 14 ans, 25 fr.; Jaquette
de daim, verte, taille 42.
44 ; paletot de fournira
belge, taille 40-42, 40 fr.
pièce. — Tél. 5 27 02.

PATINS
de hockey No 42. — Tél.
5 27 02.

Lits doubles
comprenant 2 dlï&sj,
métalliques superposée,
2 protège-matelas, 2 ma-
telas à ressort (garan-
tls 10 ans), 90x190 cm,
à enlever pour

Fr. 295.-
Expédition gratuite

Maison du Confort , rue
Henri-Grandjean 7, le
Locle. Tél. (039) 5 34 44.

A VENDRE
1 cuisinière électrique, 8
plaques, 1 divan-couche,
1 tapis coco 370 x 120, -
grandes seilles galvani-
sées, le tout en parfait
état . S'adresser par télé-
phone au (038) 8 33 22,
Neuchâtel.

ORCHESTRE
Je cherche, pour Syl-

vestre, petite formation,
éventuellement deux ac-
cordéonistes. Faire offres
au café de la Petite
Brasserie, Neuchâtel . Tél.
(038) 5 19 76.



Débats animés
au tribunal de police
u Yves de Rougemont , assisté de

i Robert Pétremand , substitut-greffier,
j Ljdalt lundi à Môtiers l' audience
' tribunal de police . Une seule cause
iV JUS** •' celle de A' G" domlcUié à
Se-Croix , prévenu de vol , éventuel-
Miient abus de confiance, violation du
*jL t de fabrication et Infraction à la
îî sur la concurrence déloyale.
u plaignante était Vérisiia S. A., de

Buttes représentée par son directeur M.
, L  et un avocat de Neuchâtel . Le
ministère public avait pris des réqulsl-
îjjj e écrites contre A. G., en proposant
ïïïf mois d'emprisonnement.

/f a début des débats, la plaignante
retiré sa plainte sur la violation

M secret de fabrication , mais a deman-
_. au JiÇe d'étendre la prévention à la
«ustraction sans dessein d'enrichisse-
njnt- , .Les faits  reproches

Chef de fabrication et deesinateur de
VérWa S. A. , Jusqu 'à fin mai 1958, A.
n avait à répondre d'avodr soustrait et
jia tosé à son profit , de fils électriques,
rie petit outillage, de papiers à dessin ,
j ,  plans de produits manufacturés
tfpartenant à son employeur.
'On l'acusalt aussi de démarches per-

«nnelles auprès de négociants et fabrl -
(Hits pour la construction et la vente
% produits de Vérisia S. A. en se ser-
ont de plans et modèles de cette en-
«prise.
les faits étaient contestés , A. G.

usurant que s'il avait conservé du ma-
irie!, c'est parce qu 'il avait des pré-
lentlons civiles à faire valoir , notam-
ment un droit de rétention à propos
ijl ieures supplémentaires, quand bien
ufcne l'acusé avait signé un reçu pour
iiolde de tout compte » au moment où
j quitta l'entreprise de Buttes.

Selon M.L.L., Vérisiia S. A. a eu un
manque à gagner de 5000 fr . lors de
installation de la patinoire des Ver-
oets i Genève rien que parce que des
itKB avalent été faites par A. G. qui ,
ine un salaire mensuel de plus de
1000 fr. « tirait dans les Jambes » de
ion patron.
les débats se déroulèrent sur un plan

technique surtout mais furent parfois
trie animés en raison des thèses contra-
ftjtolres des parties et des fréquentes
interventions de leurs mandataires.

Sept témoins furent entendus, soit
quatre cités par l'accusation et trois
nr la défense qui confirmèrent les dé-
positions faites devant le Juge d'instruc-
ton.
Commencé au début de l'après-midi ,

j  procès se prolongea Jusqu 'au début
lt la soirée . Après les plaidoiries le tri-
tonal a décidé de rendre son verdict
mil prochain en raison de la com-
ité des questions Juridiques posées
ï cette affaire.

TRAVERS

Au Conseil général
(ip) Le Conseil général de Travers a
tenu séance lundi soir au château
nus la présidence de M. René KrUgel
(lib).
nomination. — M. Maurice Burgat

(»c) a été élu à la commission du feu
m remplacement de M. Willy Vaucher ,
dtaissionnalre.

Budget 1960 . — Le point principal de
l'ordre du Jour consistait en l'examen
ta budget de 1960, résumé il y a une
«aine de Jours dans nos colonnes. Se-
lon le compte de profits et pertes , les
ttoges nettes, y compris 59.000 fr.
j'jmortissements, sont de 350.514 fr. 15
!¦. les revenus nets, avec l'excédent du
!<mda des ressortissants , de 318.378
i. 40. Après attribution de divers fonds,
lt déficit est de 26.221 fr. soit 1137 fr.
de moins que celui prévu pour l'année
B cours.

A l'appui de ses prévisions , le Conseil
tanmunal a annexé un rapport très
«mplet sur les différents chapitres
hdgétalres, donnant les commentaires
tdispensable quant à la marche du mé-
Jge communal. L'exécutif a notam-
at souligné que recettes et dépen-
i ont été estimées au plus Juste
i qu'une extrême vigilance continue
imposer.
i Conseil entendit ensuite les con-
fions de la commission des comptes
tde celle des services industriels puis
i projet de budget a été voté à l'una-
taité.

Tarif électrique. — Le législatif a pris
» arrêté stipulant que les taxes figu-
W au tarif général sont modifiées
nnme suit : cuisson 9 centimes le
IWh ; force agricole 15 fr . par CV.
<ue minimum. Les tarifs pour l'eau
"Widie et la force artisanale sont ffla-
Ws de 5 %, ces différentes modifica-
tions devant entrer en vigueur le 1er
luvler 1960.

U recette nouvelle qui résultera de
« tarif modifié aura pour résultat de
Permettre à la commune de récupérer
'* surcroît des dépenses consécutif à
l'ichat du courant. L'arrêté relatif à
*« modifications a été approuvé .

Service de l'eau. — Après le vote
°*gatlf , il y a six ans, dû corps élec-
wal .concernant la tarification du ser-
"w de l'eau avec pose de compteurs
Par Immeubles, le Conseil communal
1 repris le problème, le tarif actuelle-
ment en vigueur étant Inéquitable pour
• nombreux abonnés.

D a donc soumis un nouveau réele-
"̂ nt 

du service des eaux accomipagné
d'une tarification précise quant aux
jo.ers usages. Les propositions consis-
tent dans la perception d'un abonne-
ment de ménage à forfait, y compris
'eau nécessaire au lavage du linge et à
'arrosage des jardins au moyen d'us-
tensiles. Les lavabos ne seront plus
«lés séparément.

A la demande de l'abonné , ou sur
"edslon de la commune, après mise en
Karde ensuite d'abus, d'inobservation,
'eau sera vendue au compteur, celui-ci
"*nt toutefois obligatoire pour les be-
soins Industriels et l'artisanat. Le Con-
¦0 général a donné son accord aux
Propositions de l'exécutif avant de
Pendre acte du rapport sur l'éclairage
Public et dont nous avons résumé les
Points principaux dans un numéro an-
térieur.

Démissions. — MM. Henri Delay (soc )
et Will y Vaucher (soc ) qui ont quitté
* localité ont fait  nart de leur démls-
81011 du ConseU général .

Soirée de la Société fédérale
de gymnastique

Jjj La soirée offerte samedi dans la
Sja&de salle de l'annexe, fut une réussite.
*> Lucien Prasse , président de la sec-ion des actifs , remercia le nombreux pu-

jj c qui ne ménagea pas tout au long
SS 8Pectacle , ses applaudissements. Ac-
"». dames , puplllettes et pupilles ainsi
ÏV*SMlisateura monitrice et moniteurs,«entent des félicitations pour avoir mis
.ÏÏ.P'ed un spectacle varié et de bon
5 Heureuse idée de faire Jouer l'or-

mimi ' ** trl0 Domino » entre chaque
tan du Programme, signalons spécia-
acttt ^'excellentes pyramides chez les
_<s . des Préliminaires avec feux rou-
dam» vsrte' un ballet magnifique des
»m7i 4 V oir Vienne et... » des cabrioles
«cén. î des Pupilles, une ravissante
1er e- PuPlHettes « Voulez-vous dan-
ftusî , e ? • avec une charmante
L'or. h . et « Deux vieux à la page » ,
en (," !re « Domino » conduisit le bal
Lemàr M 

sPectacle. Le fantaisiste Edgar
1'aDD<.rt Lausanne , excellent diseur,
•sâtana n de nouveau par ses pro-

VILLIERS
Election tacite

(c) Le nom d'un seul candidat ayant
été déposé au secrétariat communal
dans le délai impart i , M. Benjamin Cu-
che est proclamé élu sans scrutin,
conseiller communal. Ainsi l'arrêté de
convocation des électeurs des 5 et 6
décembre prochains sera rapporté par
le Conseil d'Etat.

LES HAUTS-GENEVEYS

Collision de deux voitures
(c) Hier matin à 8 h. 45, une forte
collision a eu lieu entre deux autos.

M. C. R., ingénieur, domicilié en Va-
lais, venait de Fontainemelon et se di-
rigeait vers la gare des Hauts-Gene-
veys. Ebloui par le soleil , il ne vit
pas arriver une auto neuchâteloise pi-
lotée par M. H. S. et qui venait du
dépôt d'agriculture. Ce dernier non plus
ne vit pas l'auto valaisanne et un fort
choc se produisit au passage k niveau.

Le conducteur de l'auto neuchâteloise
M. H. S. a été légèrement blessé au
front, mais a pu regagner son domi-
cile. Les deux véhicules ont été gra-
vement endommagés.

Les constatations ont été faites par
la gendarmerie des Hauts-Geneveys.

DOMBRESSON

Nouveau conseiller général
M. René Jeanneret , radical, a été

proclamé élu conseiller général, en
remplacement de M. Georges Courvoi-
sier, démissionnaire.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

Vingtième anniversaire
de la mobilisation de guerre

(c) Les plus de quarante ans se sou-
viennent avec reconnaissance et plaisir

¦ de la Colonne de munitions 4 , cette trou-
pe d'une si parfaite correction qui , sous
les ordres du capitaine Marti , de Bâle,
occupa à deux reprises nos villages en
1939 et 1940 et cela durant ' de longs
mois.

Vingt ans ont passé, et dimanche, le
« stamm » de la colonne, comme Ils di-
sent, est venu en pèlerinage dans notre
commune, pour rajeunir de vieux souve-
nirs et serrer des mains restées amies.

Le capitaine Marti était là avec une
quarantaine de ses hommes. L'alde-four-
rier Noller , de Neuchâtel , affecté à cette
troupe , avait préparé la réception . Un
apéritif les réunit tous dans les caves du
Prieuré où la bienvenue leur fut  souhai-
tée, puis on s'en fut  diner à l'hôtel de
la Croix-Blanche à Corcelles, où les heu-
res passèrent trop vite . Tous étaient una-
nimes à dire le bon souvenir qu 'ils avalent
gardé de leur séjour chez nous, et nous
de leur magnifique comportement.

Bon retour dans vos foyers, chers amis
de la CM. 4.

ROUDRY
Un bloc de rocher

tombe sur le sentier du pont
du Gor

Dans la nui t  de samedi à diman-
che, un bloc de rocher d'environ 2 mè-
tres cubes est tombé sur le sentier
du pont du Gor, dans les gorges de
l 'Areuse (ent re  le pon t des Clées et le
pont du Gor). Il a obstrué, en part ie,

• le  sentier, après avoir  arraché la bar-
rière neuve. Cependant, le passage res-
te possible.

Le cantonnier de Champ-diu-Moulin
va faire procéder sans tarder à l'en-
lèvement de ce bloc de rocher bien
gênant.

PESEUX
Nouveau conseiller général

M. Charles Gattoliat , socialiste, a été
élu tac i tement  conseiller général, en
remplacemen t de M. Eric Jeanneret,
démissionnaire.

COR>IONDES

Une fillette tuée par une auto
Une f i l l e t t e  de cinq ans , la petite

Vreneli  Kurzo , 13me e n f a n t  d'u n e  fa-
m i l l e  d'ouvriers, a été happée et tuée
par une  auto, à Cormondes (dis t r ic t
du Lac).

CONFÉDÉRATION

En vue
du prochain Conseil fédéral

De notre correspondant de Berne :
Je signalais, samedi dernier, la ma-

nœuvre esquissée par le rédacteur par-
lementaire de la < National Zeitung »
en faveur d'un « style nouveau », qui
serait aussi le fait d'e hommes nou-
veaux » dans , la conduite des affaires
extérieures, aussi bien politiques
qu 'économiques . Cette discrète allusion
visait évidemment M, Petitpierre.

Or, deux journaux alémaniques qui,
sans être officiellement les organes diu
part i radica l en expriment pourtant la
pensée, viennent de répondre indirec-
tement au champion d'un « style nou-
veau » . Le « Bund » et la « Neue Zùr-
cher Zeitung » estiment l'un et l'autre
indispensable la présence de M. Petit-
pierre au Conseil fédéral . Il est certes
le plus ancien en charge, mais précisé-
ment , au moment même où le pays
prend le tournant d'une plus étroite
collaboration économique sur le plan
international — adhésion de la Su isse
à l'Association européenne de libre-
échange. — il a un besoin accru de
l'autorit é et de l'expérience d'un ma-
gistrat tel que le chef du département
politique. C'est la raison même.

Si donc les radicaux alémaniques
estimaient, eux auss i, qu'il ne serait
pas opportun de s'opposer à l'entraîne-
ment quas i général qui doit permettre
à deux socialistes de prendre place à
l'Executif — ou, pour parler comme
un chef socialiste romand, à cueillir
« les fruits empoisonnés de la colla-
boration — ils devraient se résigner
aussi à voir pour un temps les deux
sièges qui leur reviennent occupés par
des Romands.

De 1920 à 1934, la droite catholique
fut  représentée au Conseil fédéral par
MM. Motta et Musy, un Tess inois et un
Fribourgeois, oe qui ne l'a point em-
pêché d'augmenter régulièrement ses
effectifs et son influence, durant le
même temps.

Ainsi, lo voix qui prône « un style
nouveau » semble bien devoir prêcher
dans le désert.

G. P.

Une voix qui clame
dans le désert

Singulière information
ou l'interview imaginaire

de M. Petitpierre
De notre correspondant de Berne :
Quelques journaux alémaniques ont

publié, lundi  matin, une dépêche dif-
fusée par une agence américaine ré-
sumant et reproduisant en partie le
texte d'une interview que M. Petitpier-
re, conseiller fédéral, aurait accordée
au correspondant en Suisse d'un quo-
tidien néerlandais.

Parmi d'autres qualités, le chef de
notre diplomatie pratique une ra ison-
nable circonspection et il n 'a pas la
réputation d'un homme porté aux lar-
ges épanchements. Or , les propos rap-
portés par le soi-disant intervieweur
manquaient singulièrement de cette ré-
serve don t M. Petitpierre a jus qu'ici
donné l'exempl e en maintes occasions.

Aussi, nul ne fut-il surpris de rece-
voir, avant midi , un communiqué offi-
ciel disant notamment :

«Le dépar tement  politique communi-
que que M. Peti tpierre n 'a accordé au-
cune in terview au correspondant de
« Telegraa f » en Suisse. Celui-ci semble
avoir t ransmis à son journal, d'une
manière d'ai l leurs inexacte et tendan-
cieuse, une conversation de caractère
privé que le chef du département  po-
li t ique a eue, le 12 novembre, avec
quelques journa l i s tes, à Berne, à l'oc-
casion du dîner offer t  par l'Association
de la presse étrangère en Suisse au
président  dc la Confédération. »

Un journa l i s t e  est faillible et sujet
à l'erreur, comme n 'importe qui. Mais
ent re  se tromper et t ransformer en une
«in te rv iew» un simple ent re t ien  d'après-
diner , il y a une marge d'autant  plus
considérable que l'on déforme les pro-
pos de son interlocuteur et qu 'on lui
en prête qu'il n 'a jamais  tenus. C'est
là une incorrection qui peut porter
préjudice à l'ensemble de la profession.

Combien de fois n 'avons-nous pas re-
gretté un certain manque de sponta-
néité dans les rapports que les hautes
autorités entretiennent avec les gens
chargés d' informer l'opinion. Il faut
bien admettre toutefois que des mésa-
ventures comme celle que relate le
communiqué officiel ne sont pas de
natur e à faire na i t r e  et à développer
la confiance à l'égard de la presse.

Aussi, les associations professionnel-
les seraient-elles, devraient-elles, me
semble-t-il, s'inquiéter un peu plus de
ce r t a in s  procédés de sal t imbanques sur
lesquels quelques journal is tes  se mon-
trent désireux d'établir leur renommée.

o p

AU PALAIS BOURBON
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Cette attitude a . été fort mal ac-
cueillie et le ton du dialogue est monté
si fort que M. Miche l Debré a dû se
résoudre h retirer le budget des an-
ciens combattants de la discussion,
étant entendu que l'assemblée y re-
viendrait quand elle aurait te rminé
l'examen de tous les autres chapitres
budgétaires.

Les choses en sont là et une solu-
tion est recherchée.

Trois voies sont cependant possibles:
0 un compromis technique est éla-

boré. Cette hypothèse, concevable sous
la IVme République où l'on pratiquait
à longueur de journée la politique du
donnant-donnant, appara î t  d i f f ic i lement
réalisable dans le régime actuel, sur-
tout après le veto catégorique exprimé
par le général de Gaulle. Il faut donc
trouver autre chose ;

0 que le gouvernement, ainsi  d'ail-
leurs que le lui permet la constitution,
retire le budget des anciens combat-
tants  du budget général. Il pourrait
ensuite le promulguer dans un délai de
40 jours par voie de décret. C'est une
méthod e autoritaire qui ne déplairai t
pas aux députés dans la mesure même
où elle laisserait le gouvernement seul
"face à face avec les associations d'an-
ciens combattants. Pour sa part, M.
Debré y répugne et on le comprend. Il
voudrait en effet que les députés soient
associés à cette responsabilité ;

0 le gouvernement inclut dans le
vote sur l'ensemble du budget le cha-
pitre anciens combattants tel qu'il a
été établ i par le texte gouvernemental,
ce qui revient pra t iquement à obliger
les députés à émettre un vote politi-
que, le rejet du budget risquant en
effet de créer une situation de crise
ministérielle. Là, c'est l'assemblée qui
récuse une telle procédure, peu sou-
cieuse qu'elle est d'être conduite à al-
ler jusqu'au bout de l'aventure, c'est-
à-dire à un vote de défiance qui pour-
rait se terminer par une dissolution.
On n* se suicide pas après 18 mois
d'existence.

Choisir entre ces trois hypothèses
relève du domaine de la spéculation.
La seconde serait, de toutes, celle qui
limiterait les dégâts aux minimum. Elle
a cependant contre elle de justifier les
critiques de ceux qui considèrent que
l'Assemblée nationale ne dispose plus
d'aucun pouvoir et c'est la raison pour
laquelle ni M. Debré, ni même ses sup-
porters les plus fidèles ne semblent
encore résolus à s'y rallier.

M.-G. G.

AU PIED D U MUR
LE PRIX FÉMINA

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Cette vie de camp, c'est un déli-
cieux alibi ; on s'y amuse comme de
grands enfants ; Il y a le Jock ey-
Club , il y a les courses h ipp iques ,
il y a les représentations théâtrales.
Il y a le capitain e H., si sot qu'il en
devient grandiose , le vicomte qui fa i t
vieille France , le commandant qui
ênumère les méfai ts  des J u i f s  et des
Francs-Maçons , qui croit à l'ordre
nouveau et vous insp ire le désir de
mieux faire , le directeur de théâtre
et le rég isseur général. Chacun, dans
ce petit monde , a son rôle , et il le
joue avec une conscience qui se hisse
parfois jusqu 'à la perfection.

Mais la scène la p lus drôle du livre,
c'est le retour du cap itaine R. Car
il y a un retour, et même un retour
dans une France libérée. Et il y a
des malheureux qui s'en réjouissent ,
sans comprendre ce que sera la vie
sérieuse qui recommencera , avec
tous ses ennuis et tous ses drames.
Accueilli au son de la « Marseillaise »
dans le grand hall de la gare de
l'Es t , le cap itaine R. éprouve une
grande émotion. C' est qu 'il va s'agir
de se remettre à l' ouvrage. De re-
faire la France. Prisonnier, il était
partisan décidé du maréchal Pétain ;
libéré , il fa i t  fond sur le généra l de
Gaulle. C' est un homme sérieux.

L'auteur qui à part soi rigole , lui
ayant fai t  observer que respecter en
toute circonstance l' uniforme c'est
très bien , mais qu'il y a encore des-
sous l'homme qui porte l' uniforme ,
le capitaine gravement approuve ; il
va fal loir , moralement, se considérer
toujours comme mobilisé. Les tâches
qui attendent les rapatriés vont se
révéler exhaltantes ; ce sera un hon-
neur de s'y atteler.

— A quoi devrons-nous cet hon-
neur ?

— A nos souffrances , me répon-
dit-il.

Pour ce groupe de prisonniers re-
lativement bien traités, il n'y a
jamais eu de vraies souff rances.  C' est
du moins Bernard Privâ t qui l'a f -
f irme. On partagerait p lus volontiers
sa gaieté si l'on ne se souvenait , avec
André Schwarz-Bart , qu 'il y a eu
en Allemagne, dans les camps de
concentration, des gens qui ont réel-
lement souf f e r t .  Et de quelle maniè-
re ! Pour eux, la captivité n'a jamais
été une p laisanterie.

Bernard Privât le sait d'ailleurs
for t  bien. Mais c'est son genre de
blaguer les idées reçues, et tout ce
qui se présente sous un déguisement
un peu trop solennel.

Lorsque les prisonniers , retour de
Bohême, sont arrivés en France, on
leur a fai t  resp irer une odeur saine. :
« celle d' une poudre blanche que, le
jour même de notre arrivée , des
dames du monde volontaires avaient
répandues sur nous au moyen de
petits vaporisateurs , et qui , au seuil
de notre liberté , était destinée à nous
désinfecter ».

Je suppose que Bernard Privât a
dû leur demander en cadeau l'un de
ces petits vaporisateurs et qu 'il l' a
précieusement conservé. Car c'est
avec l'un d' eux qu'aujourd'hui , pour
voir la tête qu'ils vont faire , il s'est
mis à asperger ses lecteurs ; et en
premier lieu , ces autres dames qui
sont celles du prix Fémina , et qui
s'en sont montrées tout à fai t  char-
mées. Elles croyaient le choisir, c'est
lui qui les a élues.

P. L. BOREL.

CHAMPVENT
Tombé sur l'aire de la grange
(c) Lundi après-midi, vers 13 h. 30, M.
Emile Chapuis, âgé de 47 ans, agricul-
teur à Champvent, a fait une violente
chute sur l'aire de la grange, tombant
en arrière d'une hauteur de 4 à 5 mè-
tres. L'échelle sur laquelle il travaillait
s'est soudainement cassée en son mi-
lieu. M. Chapuis souffre d'une com-
motion cérébrale et de contusions aux
reins. Il a été transporté à l'hôpital
d'Yverdon par l'ambulance mun icipale
de cette ville.

HELMONT-SUR-YVERDON
Contre un mur

(c) Alors que régnait  un épais brouil-
lard , un agriculteur de Belmont-sur-
Yverdon, qui regagnait le village au
crépuscule avec son tracteur, est venu
se jeter contre un mur bordant la
chaussée. Si le conducteur s'en tire
sans mal , le lourd véhicule a été en
partie démoli.

VUARRENS
Fâcheux dérapage

d'un automobiliste neuchâtelois
(c) Une voiture pilotée par un ha-
bitant de Colombier, roulant de nuit
en direction de Lausanne, a dérap é au
virage de l'entrée du village de Vuar-
rens et s'est jeté contre un bassin
de fontaine. Les passagers, qui souf-
fraient de contusions et d'égratignu-
res, ont reçu les soins d'un médecin.
La machine a subi de très sérieux dé-
gâts.

r Mardi à 20 h. 30 '
A Mercredi à 15 h. et 20 h. 30 .
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Patinoire de Monruz
Neuchâtel

Ce soir à 20 h. 30
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Peseux : Droguerie Koulet
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avec
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Librairie REYMOND , tél . 5 44 66

Sme spectacle de l'abonnement

Cinéma LUX - Colombier
Dlenstag 24. November um 20 h. 15

Deutsch. gesprochen

Sissi Schicksulsjohre
einer Koiserin

Mit Romy Schneider, Karlheinz Rohm...

Grand auditoire du collège des Terreaux
Ce soir à 20 h. 15

Catéchisme
pour adultes

donné par le pasteu r
Jean-Philippe RAMSEYER

Le régime d'importation
en Grande-Bretagne

des produits horlogers
suisses

BIENNE. — La F.H. (f édéra t ion  suisse
des associations de fabricants d 'horlo-
gerie) communique :

Il résulte dc déclara t ions  faites à
Stockhol m au moment  de la mise au
poin t  de la conven t ion  d'associa t ion
européenne de libre-échange '(A.E.L.E),
que, dès le 1er j a n v i e r  i960, l'impor-
tat ion en Grande-Bretagne de montres
et mouvements  suisses v a l a n t  p lus de
5 livres « c i f »  sera libérée. Pour les
montres  et mouvements  suisses encore
soumis à des restrictions quan t i t a t ives ,
les contingents  seront élargis par paliers
successifs dès la même date et sur une
période de cinq ans.

Intense trafic
à la Vue-des-Alpes

(c) Alors que les régions basses de
notre canttft. disparaissaient , dimanche,
sous une couche de brouil lard épais
et djj p srj itrs dont la l imite  se si-
tuait  à 600 mètres, nos montagnes
jouissaient d'une temp érature excep-
t ionnel le  et d'un ensole i l lement  estival.

Il y avait  grande af f luence  notam-
ment l'après-midi à la Vue-des-Alpes
où , à 15 heures, il a été dénombré
près de 450 voi tures  en s ta t ionnement .

Le trafic était particulièrement in-
et désagréable, dont la l imi te  se si-
compté le passage de 80 véhicules
montant  et descendant le col du côté
sud ce qui fai t  près de 1000 voitures
à l'heure.

LA CHAUX-DE-FONDS
Après l'assemblée

de l'Institut neuchâtelois
Une ligne du compte rendu de l'as-

semblée rie l ' Ins t i tu t  neuchâtelois est
malheureusement tombée à la compo-
sition. Dans le paragraphe ment ionnan t
la nomina t ion  de nouveaux membres, il
fallait  lire : Mme Marguerite Riggen-
bach , docteur en médecine, M. Will iam
Réguin , de la Société neuchâteloise
d'u t i l i t é  publ ique , M. Ch. Bonny, ins-
pecteur scolaire, etc.

Commencement d'incendie
(c) Lundi , à 8 h., un commencement
d'incendie s'est produit  dans un apparte-
ment situé au troisième étage de l ' im-
meuble Léopold-Robert  64. Les premiers
secours ont été alertés. Le s in is t re  était
dû à une défectuosi té  du poêle de la
chambre, qui a communiqué le feu au
plancher. La rapidité  des secours a
évité de gros dégâts.

Un motocycliste blessé
(c) Lundi à 10 heures, un motocycliste
qui circulait  sur l'ar tère nord de l'ave-
nue Léopold-Robert, arr ivé à la hauteur
de la rue de l 'Ouest, a été renversé
par un a u t o m o b i l i s t e  qui n 'observa pas
la pr ior i té  de droite. Le motocycliste a
été relevé souf f ran t  de plusieurs con-
tusions.

LE LOCLE
Le congrès

des Témoins de Jéhovah
(c) Les Témoins de Jehovah. au nombre
de trois cents, dont une septantaine de
Neuchâtelois, ont tenu leur congrès an-
nuel vendredi , samedi et dimanche, au
Locle, à la salle Dixi. Un documentaire
sur rassemblée internationale de la vo-
lonté divine des Témoins de Jehovah a
passé sur l'écran samedi soir. Dimanche,
à 15 heures, M. J. Vu illemin, de Cour-
falvre , a prononcé, une conférence con-
sacrée à la question : « Quand la volonté
de Dieu sera-t-elle faite sur la terre ? »
Ces sessions publiques n'avaient pas attiré
beaucoup de curieux.

Collision
(c) Dimanche après-midi, vers 14 h.
15, sur la rout e de Sainte-Croix , non
loin du carrefour de l'avenue de Grand-
son , une auto est entrée en collision
avec une moto, le premier de ces véhi-
cules ayan t coupé la route du second.
Les deux machines ont subi des dé-
gâts.

Un cycliste renversé
par une auto

(c) Lundi soir, vers 17 h. 20, à l'ave-
nue des Sports, M. Marcel Jeanneret ,
âgé de 58 ans, ouvrier dans une usine
de la localité, qui rent ra i t  du travail
à bicyclette, a été renversé par une
auto et projeté au sol. Assez griève-
ment blessé, il a été transporté à
l'hôpital par l'ambulance municipale.
Les deux machines ont subi des dé-
gâts, le vélo en particulier.

Collision
(c) Lundi soir, vers 17 h. 30, sur la
route cantonale Yverdon - Lausanne,
firès de la Brasserie, une voiture rou-
ant en direction de Lausanne est en-

trée en collision avec un char qui dé-
bouchait d'un chemin vicinal.  Les
deux véhicules ont subi des dommages.

YVERDON

VAVD

voie ferrée
De notre correspondant de Lausanne:
Hier , vers 19 heures, un piéton a

découvert un homme qui gémissait au
bord de la voie ferrée, près de Busai-
gny. Il avait  la jambe gauche section-
née et des plaies à la tête. La victime
a pu être identifiée. U s'agit de M.
Ar thur  Rouiller , 71 ans , habitant la
Chapelle-sur-Carouge. On a découvert
sur lui un billet de train Yverdon-
Genève, ce qui laisse penser qu 'il est
tombé du train à Bussigny.

Un septuagénaire gisait
grièvement blessé sur la

De notre correspondant de Lausanne:
Hier après-midi, au cours d'une

séance pcai nourrie , le Grand Conseil a
adopté , en second débat , la loi d'im-
pôt pou r 1960. Le coefficient die base
passe de 120 h 120,5, en raison des
oeint.imes additionnele, votés en 1959.
Dams un autre domaine, celu i de la
construction des logcmenits à loyers
économiques, les députés ont adopté
un projet autorisant le Conseil d'Etat
à mettre  30 millions h la disposition
des communes et des sociétés intéres-
sées. Trente millions sont des prêts
garanti* par les hypothèques.

Le Grand Conseil a adopté
la loi d'impôt pour 1960

BERNE

Le procureur général
demande 20 ans de réclusion

pour l'inculpé
BERNE. — Au cours de l'audience de

lundi matin du procès intenté au réfugié
hongrois Laszlo Farkas, qui se déroule
devant la cour d'assises du Mittelland,
le procureur général a requis 20 ans
de réclusion , dix ans de pr ivat ion des
droi ts  civiques et 15 ans d'expulsion,
pour meur t re  et fausse accusation d'un
tiers. Le procureur est ime que l'accusa-
tion dc vol à main  armée ne peut être
retenue, les preuves n 'étant pas suffi-
santes.

L'avocat d'office, de son côté, a estimé
que Laszlo Farkas n 'avait pas eu l'in-
tent ion  de tuer Mery, mais  seulement
de s'emparer de ses pap iers, pour pou-
voir regagner son pays. Le jugement
sera rendu aujourd'hui.

+ Lee entreprises de transport suisses
délivreront à nouveau des billets du
dimanche du 19 décembre 1958 au 27
mars 1960.

Au procès Farkas

FRIBOURG

(c) Dans la nuit  de dimanche à lundi
est décédée à l'hôpital des Bourgeois
la petite Christiane Peiry, âgée de 22
mois, fille de M. François Peiry, agri-
culteur à Treyvaux. Comme elle se
trouvait dans la cuisine, elle tomba
à la renverse dans une bassine d'eau
bouillante préparée pour la lessive.
Ces brûlures qui couvraient presque
toute la surface du corps ont provoqué
la mort de l' enfant .

Une enfant ébouillantée

Hol Dir Llcht und Kraft  in den

[£] EVANG. GOTTESDIENSTEN
24.-27. November je 20.15 Uhr :

von Hern Supt. F. Schafer, Bern

Dienstag:Was muss ich Gutes tun?
Mittwoch : Vom Glauben und gutem

Gewissen.
Donnerstag : Sieg Uber jede .Siinde î-
Fje itag- •Wein-folgsfc Du aach ?

¦<¦' Ebenexer -Kapv lU'
rue des Beaux-Arts 11

Jtfetfiodïstenkirche
(Freie, evangel. Kirche)

Aula de l'Université
Mardi 24 novembre 1959, à 20 h. 15

Conférence publique
sous les auspices de la

Ligue neuchâtelolse d'hygiène mentai t

L'homme moderne
face aux problèmes
de l'hygiène mentale

dans le monde
par le Dr A. REPOND, directeur

de l'hôpital psychiatrique de Malévoz

Un conducteur de scooter
fai t une chu te

(c) Dimanche vers 15 h., M. Charles
Loew, agriculteur aux Verrières, qui
conduisai t  un scooter , a fa it une chute
sur la route entre les Verrières-de-
Joux et le Frambourg.

Blessé et sans connaissance, il a été
transporté à l'hôpital de Pontarlier
par les soins de la police française.

LES VERRIÈRES

(c) M. Urano Codoni , entrepreneur,
procédait , lundi  ma t in , à l ' inspection
d'un chantier à la rue du Midi , à Cou-
vet, où ses ouvriers procèdent à la dé-
moli t ion d'un immeuble. En fa i san t  le
contrôle de la t o i t u r e , M. Codoni mar-
cha sur  des lambris qui cédèrent sous
son poids , et il tomba à l ' intérieur de
l'immeuble, d'une hauteur de huit à
dix mètres. Relevé par les personnes
présentes, il fut transporté à l 'hôpital
de Couvet où l'on constata une frac-
ture du fémur  et de multiples contu-
sions qui ne paraissent pas met t re  sa
vie en danger , mais sur la nature des-
quelles il est encore trop tôt pour se
prononcer déf in i t ivement .

MOTIERS
Nouveau conseiller général

M. Louis Stauffer, rad ical, a été pro-
clamé élu conseiller général, en rem-
placement de M. Jean-Claude Landry,
qui a qui t té  la localité.

COUVET
Accident de travaU
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garant i t  l'avenir
de vos enfants
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LES EXPOSITIONS

Samedi après-midi, à l'occasion de
l'ouverture de l'exposition des peintres
Michel Pandel et Daniel Coste, c'est
M. Alfred Lombard qui a pris la pa-
role et non M. Maurice Jeanneret,
comme nous l'avons annoncé par er-
reur.

LES CONCERTS

Concert ponr les malades
Les malades et le personnel de l'hô-

pital des Cadolles ont fort apprécié la
visite de l'Assemblée évangélique des
frères de Malleray-Bévilard qui ont
chanté pour eux.

LES CONFÉRENCES

Au Temple du bas
Dimanche soir, au Temple du bas,

le pasteur J. Habran, de Marchienne
(Belgique), a fa it une conférence sur
ce sujet : < Ce que j'ai trouvé dans le
protestantisme ».

M. Habran est au service de l'Eglise
chrétienne missionnaire belge, dans la-
quelle plusieurs pasteurs suisses exer-
cent leur ministère.

Cette conférence était organisée par
la paroisse de Neuchâtel.

Après 'l'ouverture
de l'exposition des peintres

Pandel et Coste

ILS FONT BON MÉNAGE

Le 15 août dernier, M. André Stauffer, gendarme à Dombresson, découvrait,
à proximité du village, dans les bois, à la Combe à Biosse, une petite
chevrette qui, pour une cause inconnue, avait les quatre pattes et la
trachée blessées. M. Stauffer recueillit la petite chevrette et lui donna le
surnom de « Coquette ». Coquette qui a maintenant environ 7 mois s'est
liée d'amitié avec le chien policier « Johny », comme le témoigne notre
photo. Malheureusement, le chien ne pourra garder son amie... Selon le
règlement, à la fin du mois, la chevrette devra être relâchée dans la forêt,

classée réserve naturelle.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 17 novembre : Gacond,

Marianne-Hélène, fille de Pierre-Eugène,
garde forestier aux Geneveys-sur-Coffrane,
et d'Hélène-Jeanne née Gattolliat. 18.
Perreten, Christlane-Mlchèle, fille de Mi-
chel-Jean-Philippe, ouvrier de fabrique à
Neuchâtel, et de Marceline-Huguette, née
Bennlnger.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 18 no-
vembre : Glgler, Karoly, monteur à Cres-
sier, et Boes, Monique-Yvette, à Neu-
châtel ; Caillas, André-René, comptable à
Carseaux, et Muller, Maria-Anna, â Ha-
novre. 19. Ammann, Roman-Ernst, pro-
fesseur, et Graf , Heldi, les deux à Neu-
châtel ; Huguenln-Benjamln, John-Adrien,
employé CF.F. à Neuchâtel , et Bûcher,
Gertrud, aux Verrières. 20. D'Orlando, Sa-
verlo-Arnaldo, serrurier , et Guggino, Ma-
ria, les deux à Neuchâtel ; Bill , Albert,
régleur, et Gottreux, Suzanne-Marceline,
les deux à Neuchâtel ; Sommer, Bruno-
Manfred , mécanicien à Couvet , et Borel,
Madellne-Suzanne, à Gorgler ; Lœw,
Pierre-Fritz, avocat, et Perret, Jearme-
Loulse, les deux à Lausanne.

MARIAGES. — 19 novembre : Sural,
Adolf , mécanicien à Neuchâtel, et Jacque-
roud, Denise-Marie, à Boudry. 20. Colin,
Jean-Claude, tailleur à Auvernier , et
Schumacher, Louise-Hélène, à Neuchâtel .

DÉCÈS. — 17 novembre : Klng, John-
Btuart , né en 1881, Industriel â Neuchâtel ,
époux de Thérèse-Emma, née Dubied.

LES SPECTACLES

Les productions Tichadel ont présenté
hier soir dans notre théâtre , leur revue
à grand spectacle intitulée « Tourbillon
féerique ». Ce gros succès du music-hall
« Bobino » à Paris , qui comportait qua-
rante décors , cinq cents costumes et
trois grands finals, a réussi à nous ap-
porter pendant  trois heures un échantil-
lon de l'esprit parisien.

Tout était léger sur les planches :
les plumes écarlates qui tourbillonnalen,
sur les têtes des charmantes « sexy
gir l s»  de la troupe, les textes des chan-
sons et des sketches, sans omettre les
costumes des danseuses , réduits fort
souvent à leur strict minimum...

Parmi les vingt tableau x qui firent
l'enchantement du public , notons celui-
ci, destiné à nous rappeler la mémoire
du grand musicien noir Sydney Bechet,
où sa grande carrière était évoquée en
musique , et celui-là, qui nous vantait
les joies du hula-hop, où de ravissantes
démonstratrices invitèrent des specta-
teurs à monter sur scène pour les ini-
tier à l'« art » de se contortionner à
l'aide d'un cerceau !

Vedette humoristi que du spectacle, le
fantais is te  Sidoux sut faire rire le public
jusqu 'aux larmes avec ses grimaces et
ses mots drôles.

La très originale mise en scène était
signée Jean Valmy et les ballets réglés
par Jean Guelis , du Métropolitain de
New-York .

Ph. G.

« Tourbillon féerique »

La Conférence suisse du vol à voile
s'est tenue dans nos murs

La Conférence suisse du vol à voile
a tenu dimanche 15 novembre ses assi-
ses en notre ville. Plus de deux cents
partici pants , venus de toute la Suisse,
furent tout d'abord reçus à l'hôtel de
ville par M. Martin , conseiller commu-
nal , qui offri t  aux participants , au nom
de la ville, un vin d'honneur très ap-
précié.

Après le dîner officiel , servi à l'hôtel
Terminus, se déroula la conférence pro-
prement dite. Dans son rapport annuel,
M. A. Hug, président de la commission
suisse de vol à voile, se plut à relever
les magnifiques résultats obtenus par
les pilotes suisses de vol sans moteur
au cours de la saison 1959. Neuf pilotes
ont obtenu l'insigne d'or de la Fé-
dération aéronauti que internationale. Il
s'agit de Mme I. Muller , et de MM. Wid-
mer, Ryser, Dubs, Dunner, Pelzcr , Kunz
(de Neuchâtel), Bloch et Neukom. Cer-
tains de ces pilotes ont également droit
à un brillant, parmi lesquels M. Wits-
chi , déjà détenteur de l'insigne or. Des
coupes furent également remises aux
pilotes ayant établi un record suisse au
cours de l'année.

M. Hug retraça ensuite le travail ac-
compli par la commission en 1959. A la
suite de la mise en vigueur par la Con-
fédération du p lan de subventionne-
ment pour l'achat de matériel volant,
la commission a eu à s'occuper du choix
des machines et de leur attribution aux

sections. Les demandes ont fortement
dépassé l'offre, et nombre de difficultés
durent être surmontées pour contenter
le plus de clubs possible. C'est ainsi
que 12 bi places d'écolage seront subven-
tionnés (demande 14), 12 monoplaces
de performance (demande 34) et 6 bi-
places de performance (demand e 12).
Notons que le Club neuchâtelois d'avia-
tion, en raison de son activité croissan-
te et des possibilités offertes par nos
régions au point de vue météorologique,
obtiendra une aide de la Confédération
pour l'achat d'un monoplace de perfor-
mance et d'un bi place de performance.
Ce matériel sera utilisé dans les cours
d'instruction aéronauti que préparatoire,
qui ont vu le jou r cette année.

Les résultats définitifs du concours
national ne sont pas encore connus en
raison des vols annoncés très tardive-
ment. Cependant , l'équi pe qui représen-
tera la Suisse aux championnats du
monde , qui auront lieu en Allemagne
en 1960, sera formée vraisemblablement
de MM. R. Comte, N. Dubs et B. Muller.

Après une longue discussion relative
au règlement des championnats natio-
naux de vol sans moteur , le président
passa la parole au représentant de l'Of-
fice fédéral de l'air , M. W. Ledermann,
qui apporta le salut des autorités aux
participants et mit ainsi un point final
à cette importante manifestation.

A la Salle des conf érences
Le premier concert d'abonnement

Paul Hindemith et l'OSR
Un peu disparate en appa rence, ce

programme où voisinaien t des œuvres
de Haydn , Beethoven et Hindem ith, se
révéla au cours du concert remarqua-
blement bien établi. D'abord parce
qu'il rendait sensible l'impressionnante
progression dynamique qui nous menait
de l'orchestre réduit de Haydn à l'en-
semble compl et de la Pittsburgh Sym-
phonie, pu is parce que ces œuvres
avaien t en commun certaine façon de
développer des thèmes brefs et carac-
téristiques, certain emploi des cuivres :
d'où une subtile mais réelle un ité.

Avant de parler des deux composi-
tions d'Hindemith qui constituaient
l'événement capital de ce concert, nous
dirons quelques mots des deux œu-
vres classiques que P. Hindemith eut
le bon goût de choisir parmi les moins
connues du répertoire. Certes la sym-
phonie de Haydn dite « le Philosophe »
malgré l'originalité de son premier
mouvement lent , avec ses basses for-
tement scandées, malgré l'usage ingé-
nieux des cors n'ajoute pas grand chose
à la gloire de l'auteur des « Saisons »
et manque un peu de sa verve et de
son enjouement habitu els.

Il en est de même du ballet de Pro-
méthée de Beethoven où l'on retrouve
certes les accents épiques au parfois
pleins d'humour des symphonies, mais
sans la concision , la grandiose un ité de
ces dernières. Not ons que toute la fin
est consacrée à un thème que Beetho-
vent reprendra quelques années plus
tard dans le final de sa symphonie
Héroïque.

Les deux œuvres d'Hindemith qui fi-
guraient au programme ont été écrites
l'une en 1935 (Der Schwanendreher),
l'autre en 1958 (Pittsburgh Symphonie).
Très différentes d'aspect, elles nous
permettaient de constater chez le com-
positeur une très nett e évolution.

Le « Schwanen dreher », pour alto et
petit orchestre (bois, cuivres, harpe,
violoncelles et contrebasses) appartient
à cette série de concertos de chambre
caractéristiques de la production d'Hin-
demith entre les deux guerres : sorte
de néo-classicisme qui se réclame de
Bach pour sa science extraordinaire
du contrepoint, de Beethoven ou

Brahms pour la forme ; harmonies qui
demeurent malgré leur originalité , fon-
cièrement tonales. Orchestration un peu
lourde et compacte dont la grisaille
rebute parfois l'auditeur latin malgré
de ravissants épisodes d'une réelle
poésie comme certain duo de l'alto avec
la harpe dams le second mouvement.

Cette partition fut mise en valeur
par l'admirable exécution de Ron Go-
lan, chef de pupitre à l'OSR, qui sut
donner à sa difficil e partie d'alto un
lyrisme, un mordant et un rythme sai-
sissants et qui ne semblait nullement
intimidé par la présence de son illus-
tre confrère (on sait qu'Hindemith, ex-
cellen t altiste lui-même fit longtemps
partie du quatuor Amar).

Mais c'est surtout la « Pittsburgh
Symphonie » qui remporta tous les suf-
frages. On a souvent prétend u que les
séjours en Amérique ne valaient rien
aux compositeurs européens. Il faut
croire qu 'Hindem ith fait exception à
la règle ! Au même titre que « Har-
monie der Welt » cette partition pos-
sède au plus haut degré cette couleur,
cette richesse de timbre qui manquent
parfois aux œuvres de la « première
manière». S'insp irant de certains chants
de Pensylvanie, Hindemith atte int ici
une extraordinaire puissance d'évoca-
tion , que ce soit dams les mouvements
extrêmes, dont l'atmosphère dramatique
résulte de l'opposition entre des thè-
mes expressifs et des rythmes d'une
violence presque matérielle ou encore
dans le second qui donne une cur ieuse
impression de solitude avec son étran-
ge orchestration , ses pépiements de
cuivres en sourdine.

Et toujours , Hindemith fait preuve
de cet extraordinaire métier , de cette
rigueur formelle qui donne à l'ensem-
ble un accen t impérieux et défin itif.

Si de vigoureux applaudissements sa-
luèrent l'apparition de ce nouveau
chef-d'œuvre du grand compositeur , il
convient d'ajouter qu'une bonne part
de cette sympathie s'adressait à la per-
sonne même de Paul Hindemith dont
chacun à pu apprécier la parfaite sim-
plicité, la direction aussi sobre qu'effi-
cace.

L. de Mv.

D'intéressants
renseignements

Nemo a la manie — nos lecteurs
l'ont constaté — de poser des ques-
tions. Il  a aussi le privilège qu'on y
réponde, à ces questions, ce qui per-
met d'éclairer des situations peu
claires aux profanes.

Notre article sur le colporteur vau-
dois et notre conclusion nous ont
valu une intéressante lettre de M.
Sam Humbert, président du Conseil
local de secours de Neuchâtel , dont
nous tirons les renseignements sui-
vants :

A près avoir remarqué que notre
colporteur pourrait s'adresser utile-
ment à Pro Inf i rmis  du canton de
Vaud , M. Humbert traite de la coor-
dination de nos d i f f é ren te s  œuvres
de secours. Sur le p lan cantonal,
nous dit-il , il existe l 'O f f i ce  socia l
neuchâtelois, précisément chargé de
coordonner l'action des œuvres.

Sur le p lan de la ville de Neuchâ-
tel et de sa banlieue, il existe le
Conseil local de secours, dont l'acti-
vité , quoi que discrète et silencieuse,
est très prof i table .  Il groupe les re-
présentants agréés des œuvres pri-
vées et of f i c i e l l e s , et ces délégués se
retrouvent une f o i s  par mois à l 'hô-
tel de ville pour échanger des infor-
mations générales d' ordre social
(cours , camps de vacances, initiati-
ves prises par telle ou telle œuvre,
etc.) et p our se renseigner sur des
cas p articuliers, ceci en toute dis-
crétion et dans le dessein d'agir ra-
tionnellement et avec un maximum
d' opportunité. A titre d' exemple,
c'est du C.L.S. qu'est partie l'initia-
tive du médecin i jn t i s te  d' o f f i c e .
C' est aussi par le C.L.S. qu'il est pos-
sible de déceler les abus qu'on fait
encore trop souvent de la charité
publi que. Il y a en e f f e t  des tireurs
de sonnettes qui vont du pasteur au
curé en passant par l 'Armée du salut
ou tel of f i c e  ou patronage, racontant
une histoire p itoyable qui ne l'est
p lus lorsqu 'on s'inform e et qu'on
vérifie.

Nous remercions vivement M. Sam
Humbert de ces précisions bienve-
nues. Grâce à sa lettre , nous pour-
rons indiquer à ceux de nos corres-
pondant s qui appellent au secours
où ils peuvent s'adresser.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Le Vélo-Club ouvrier « SolidariM*
Saint-Biaise a le pénible devoir an-
noncer le décès de

Monsieur Ernest BOLLI
père de leur camarade Pierre Boll '
membre de la société.

Potage aux pâtes ;
Tranches panées ;
Côtes de bette ',
Pommes Mirette ',

Poires au chocolat
: ... et la manière de le préparer '¦
: Pommes Mirette. — Couper les :
; pommes de terre en cubes réguliers, '
: les blanchir à l'eau bouillante et les ;
: dorer ensuite dans beaucoup de ;¦ graisse. Saupoudrer de flneo her- ;
; bes. ;
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LE MENU DU JOUR

Observatoire de Neuchâtel. — 23 no-
vembre 1959. Température : Moyenne :
— 0°7 ; min. : —1°2 ; max. : —0°2 . Ba-
romètre : Moyenne : 726,0. Vent domi-
nant : Direction : Nord-est ; force : faible.

Niveau du lac du 22 novembre, 428.91
Niveau du lac du 23 nov. à 7 h. : 428.91

Prévisions valables jusqu'à mardi soir :
Valais, Grisons et Tessln : Beau temps.
Journée douce. En plaine au Tessin,
températures comprises entre 5 et 10 de-
grés dans l'après-mldl. Nord des Alpes :
Jusque vers 1CO0 m. ciel généralement
couvert par brouillard ou brouillard éle-
vé, eclaircies locales dans l'après-mldl. A
part cela beau et doux pendant la
journée.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Claude PROBST-BUGGENMANN et
leur fils Claude-Alain ont la joie
d'annoncer la naissance de leur
petite

Jocelyne - Chantai
Neuchâtel , le 23 novembre 1959

Maternité Cornaux

On nous écrit :
En nos miurs a eu lieu samedi 21

novembre la journée d'étude du grou-
pement romand de l'Union suisse des
maîtresses professionnelles et ménagè-
res. C'est une joyeuse cohorte qui se
dirigea vers le collège des Terreaux.
Après une collation appréciée, Mlle
H. Kleiber, vioe-présidembe, salua l'as-
semblée et releva avec plaisir la très
réjouissante participation. Chaquie can-
ton romand était fort bien représenté.
M. Humbert-Droz, conseiller commu-
niai, dit en termes excellents tout son
plaisir à constater l'enthousiasme que
les maîtresses ménagères et profession-
nielles apportent à l'accom plissement
de leur beau métier. Mme Aellig,
expert fédéral de l'enseignement mé-
nager se plut à 'Souligner les très lar-
ges possibilités de collaboration dont
bénéf icient nos mai-tresses suisses. Les
cours et cau series furent donnés par
Mmes Fontaime-Christen, die Berne,
von Burg, directrice de l'Institut «misse
de recherches ménagères ; Mlles
Schmutz et R.-M. Girard firent avec
compétence une démonstration de re-
passage. Le repas de midi fut servi au
restaurant Beau-Rivage où la munici-
palité offrit aux participantes un vin
d'honneur. Au cours de la journée, on
visi ta avec profit les très intéressa ntes
collections de la Centrale du matériel
d'enseignement.

Journée féconde et fructueuse, par-
fait ement réussie, dont il convient de
féliciter «an« réserve les organisatrices,
Mlles R. M. Girai-d et H. Kleiber.

LES ASSEMBLÉES

Réunion de maîtresses
de l'enseignement ménager

PL COTÉ DE TH É M I S

Dans notre numéro du 20 novembre,
une erreur dans la mise en page de la
chronique du tribunal de police a fa it
que le sous-titre : « Ivresse au guidon »
était placé au-dessus d'un paragraph e
avec lequel il n 'avait aucun rapport. Ce
sous-titre concernait le cas de A. Z.,
mentionné au paragraphe suivant et ef-
fectivement prévenu d'ivresse au gui-
don ; mais il n 'avait évidemment rien
à voir avec le cas de R. N., maître de
conduite, renvoyé à la suite d'un acci-
dent de voiture et qui fut , au reste,
libéré.

La lecture du texte du compte rendu ,
dans son entier, dissipait d'ailleurs tou-
te confusion.

Au tribunal de police
Rectification

Monsieur Gilbert Perrin « A la
Ménagère » a la douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Maurice BÉGUIN-GYGI
son ancien associé et beau-frère.

Celui qui croit en Moi vivra.
Madame Maurice Béguin, à Bôle ;
Monsieur et Madame Claude Béguin-

Kohler et leur petite Dominique, à
Bienne ;

Monsieur et Madame Jacques Béguin-
Glauser, à Colombier ;

Mon sieur et Madame André Béguin
et leur fill e Mad emoiselle Anne Béguin,
à la Neuveville ;

Mademoiselle Dora Béguin, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Philippe Béguin,
à Berne ;

Madame veuve Jules Gygi, à Neu-
châtel ;

Mons ieur et Madame Alexis Béguin,
à Couvet ;

Madame et Monsieur Gilbert Perrin
et leur fille, à Neuchâtel ;

Monsieur Edmond Gygi, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieu r René Hàberli

et leurs enfants, à Bienne ;
Mademoiselle Valérie Gygi, à Bienne;
Madame et Monsieur Jean Moginier,

à Neuchâtel,
ainsi que les familles Béguin, Favre,

parentes, alliées et amies,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Maurice BÉGUIN-GYGI
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, parrain, beau-fils, •
beau-frère, oncle, neveu, parent et ami,
enlevé à leur tendre affection le
23 novembre 1959 dans sa 70me année.

Bôle, le 23 novembre 1959.
Heureux ceux qui procurent la

paix.
L'incinération aura l ieu dans l'inti-

mité, jeudi 26 novembre 1959.
Culte pour la famille, à 14 h. à Bôle.
Culte à la chapelle du crématoire à

Neuchâtel, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Bôle.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

BOUDEVILLIERS

Hier matin, vers sept heures, un
gros embouteillage s'est produit sur
la route bétonnée de Boudevilliers,
peu après la sortie de la forêt de Bou-
lex. Cet accident, qui aurait pu avoir
les plus graves conséquences, se solde
heureusement uniquement par des dé-
gâts matériels, qui sont , toutefois, im-
portants.

Cet embouteillage, qui est dû au ver-
glas, s'est passé dan s les circonstances
suivantes : une auto qui descendait de
la Chaux-de-Fonds, a dérapé et est
sortie de la route. Ensuite, elle s'est
renversée au bas du talus, à droite de
la chaussée.

Un camion des travaux publics de
la Chaux-de-Fonds, qui suivait cette
voiture, a stoppé un peu plus loin, les
occupants du camion voulant, s'ils le
pouvaient, porter secours à l'automo-
biliste.

Au même moment, survint un deu-
xièm e camion — um camion-citerne ce-
lui-là — avec une remorque. La remor-
que se mit alors au travers de la chaus-
sée et vin t emboutir le véhicule des
travaux publics, en lui causant de gros
dégâts.

Quelques instants plus tard, oe fut
au tour d'un troisième camion, qui
s'était arrêté à quelques mètres du
lieu de l'accident, de se faire accrocher
par une voiture qui le dépassait.

En résumé, gros dégâts matériels
d'une part au caimion des transports
publics, qui a le pont arrière déplacé
et le côté gauche démoli, et d'autre
part à la remorque, qui a, elle, égale-
ment subi de gros dommages. La voi-
ture renversée au bas du talus n 'a été
que peu endommagée. Elle a pu conti-
nuer son chem in, après qu'on l'eut re-
mise sur ses roues.

La police cantonale, immédiatement
alertée, a commencé par réglementer
la circulation sur la route et à faire
les constats d'usage. Les cantonniers
ont ensuite été mandés pour sabler ce
secteur part iculièrement dangereux de
la route de la Vue-des-Alpes, sur le-
quel la visibilité était encore rendue
plus mauvaise du fait d'un brouillard
épais.

Le verglas provoque
une série de collisions

TAVANNES

Grave accident dû au verglas
(c) Dimanche, en fin d'après-midi, le
verglas a provoqué le dérapage de trois
voitures, près du pont de la Trame, sur
la route de Tavannes à Tramelan.

La première a renversé une barrière.
Il en résulta des dégâts matériels.

La seconde s'est renversée sur le flanc
gauch e après être montée sur un talus.
La passagère , Mme Andrée Marchand,
de Moutier , qui a subi une commotion ,
a été transportée à l'hôp ital de Moutier.

La troisième voiture est tombée dans
le lit de la Trame. Le conducteur, M.
Gilbert Jung, inst i tuteur  à Court , souffre
d'une commotion. Sa fil le , institutrice
également dans la même localité , a été
grièvement blessée à la tête , et souffre
encore de diverses lésions sur tout le '
corps. Ils ont été tous deux transportés
également à l'hôp ital de Moutier.

Les dégâts matériels s'élèvent à en-
viron 10.000 francs.

• Par suite de Vahondance
des matières, une partie de
notre chronique régionale se
trouve en 13me page.

Madame Marthe Barbier, à Certain _
Madame et Monsieur Edmond H !

et leur fils Eric , à Corta il lo d • nri
Madame et Monsieur Andr é RobeNleur fille Martine, à Neuchâtel •les familles Barbier , à Genèvî r.

draux, à Boudry, *• «I*
ainsi que les familles parentesalliées, *
ont la profonde douleur d* . L

part du décès de "*•

Monsieur Robert BARBIER
fondeur

leur cher époux, père, beau-père, grau.papa , frère et paren t , enlevé ' à \Ztendre affection dans sa 66m e annêaprès une longue maladie. "
Cortaillod , le 23 novembre 1959 ,

Maintenant, l'Eternel mon DI _,
m'a donné le repos de toute pa*

L'ensevelissement aura lieu à CorUil
lod , mercredi 25 novembre, à 13 hc."res. Culte au domicile mortuair» _
12 h. 30. '
Cet avis tient lieu de lettre de faire patt

Le comité de la Société fédérale d«gymnastique féminine « L'Ancienne» ,
le pénible devoir d'aviser ses membrei
du décès de

Monsieur Robert BARBIER
père et beau-père de Madame et Mon.
sieur André Robert , membres actifs de
notre société.

Nous avons la grande douleur de fait
part qu 'il a p lu à Dieu de rappe ler î
Lui , après de longues souffrances , nota
cher époux, père, grand-p ère, beau-pèrç
frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur

Léon DARDEL-MEUTER
enlevé subitement à notre tendre affec-
tion , peu avant  ses 70 ans. Nous prions
de garder un bon souvenir du défunt.

Vinelz , le 21 novembre 1959.
Les familles aff l igées :

Madame Rose Darde l-Meuter , épouse ;
Famille R. Dardel-Weber et leun

enfants  ;
Famille R. Karcher-Dardel et leun

enfants , à Worben ;
Famille  W. Meuter-Meyer et leun

enfants , à Bâle.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

25 novembre, à 13 h. 30, à l'église de
Vinelz.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Albert Bloesch , à Corcelles;
Monsieur et Madame Albert Bloesch-

Huguenin , à Neuchâtel , et leurs enfants;
Madame et Monsieur Claude Perre-

noud - Bloesch, à Colombier, et leun
enfants  ;

Monsieur et Madame Yvan Bloesch-
Borel , au Locle , et leur fils ;

Monsieur et Madame Henri  Bloesch-
Roud , à Corcelles, et leur fils ;

Monsieu r et Madame Maurice Bloesch-
Sollberger , à Cortaillod, et leurs en-
fants  ;

Monsieur et Madame Eugène Bloesch,
à San-Bruno (Californie) ,  leurs enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Maurice Bloesch-
Poch , à Milwaukee (Wisconsin), leun
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Meyer,
à Torrington (Améri que), leurs enfants
et petits-enfants ;

les enfants  et petits-enfants de feu
Alexandre Meyer ;

Monsieur et Madame Eugène Bloesch,
à San-Francisco (Californie),  leurs en-
fants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes it
alliées,

ont la grande douleur de faire pari
du décès de

Madame Albert BLOESCH
née Marie MEYER

leur très chère épouse, maman , grarf
maman, arrière - grand - maman , s«
belle-sœur, tante et parente , décS»
paisiblement le 21 novembre 1959, api
quel ques jours de maladie , dans »
Slme année.

Mon âme bénit l'Eternel et n'»
bile aucun de ses bienfaits.

L'ensevelissement aura lieu mardi
24 novembre, à 14 heures, à Corcell»
Cormondrèche.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
Domicile mortuaire s Chapelle 1H

Corcelles.

Le comité du Club des amateurs d»
billard de Neuchâtel a le pénible <j f
voir d'informer ses membres du dé-
cès de

Monsieur Angelo PIANA
membre du club et frère de Monsieur
Marcel Piana , président.

Le comité de la Société de tambour!
et clairons « La Baguette » a le pr0'
fond regret de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Ernest BOLLI
père de son dévoué sous-directeur.

L'incinération aura lieu mnrd i 1
novembre 1959, à 15 heures , en la c«a'
pelle du crématoire.

Tarif des abonnements
en France à la «Feuille d'avis

de Neuchâtel »
1 an . . . Frf. 6100 
6 mois . . Frf. 3200.—
3 mois . . Frf. 1650.—

Domicile de souscription :
socrsrra CTVTLE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
6, rue Rabelais, LYON Sme

Compte de chèques postaux
Lyon 3366-31
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La Direction et le Personnel de la Burroughs Suisse Romande
ont le triste devoir de faire part du décès de leur cher colla-
borateur et camarade

Monsieur Werner ZEUGIN
survenu accidentellement le 22 novembre à l'âge de 24 ans.

* —

(

Anjoard'lnd

SOLEIL Lever 07.42
Coucher 16.43

LUNE Lever 00.14
Coucher 13.32

Le comité du Club du Berger ""'•
mand de Neuchâtel et environs a «

E
énible devoir d'annoncer à ses meu-
res le décès de

Monsieur Angelo PIANA
membre d'honneur.


